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TRIBUNE LIBRE 

L'armistice est signé. C'est le prélude 
de la paix, dont les préliminaires ne 
tarderont pas à être signés à leur tour. 
Fini le cauchemar, l'horrible cauche-
mar, qui depuis cinquante et un mois 
pesait sur le monde. Avons-nous vécu 
des heures angoissantes ! Aujourd'hui, 
c'est l'allégresse à Paris comme dans le 
plus humble des hameaux. Partout on 
chanta, on pavoise, on illumine. Com 
ment ne serait-on pas joyeux ? Avoir 
craint un moment d'être submergé par 
la barbarie et voir la barque qui porte 
les destinées de la Civilisation, douce* 
ment soulevée par le flot maîtrisé, abor-
der enfin au port. Le calme absolu 
après la tempête la plus effroyable. 

Il y a trois semaines, à cette place 
même, j'écrivais que l'Allemagne n'é-
tait plus qu'une belle façade, imposante 
encore, mais déjà lézardée, d'un édifice 
à l'intérieur duquel tout était boule-
versé. Elle s'effondrerait d'un coup. Je 
ne croyais pas dire si vrai. Encore 
moins pouvais-je prévoir que les évé-
nements me donneraient si vite et si 
complètement raison. C'est fait. Les 
destins sont acomplis. Comme la Bul-
garie, comme la Turquie, comme l'Au-
triche-Hongrie, la plus grande et plus 
orgueilleuse Allemagne s'est écroulée. 
Les défaites succédant aux défaites sur 
le front français et la criée alimentaire 
combinées ont eu raison d'une morgue 
et d'une insolence telles que l'univers 
n'en connut jamais. 

Si encore les aspirants maîtres du 
monde avaient su garder quelque di-
gnité 1 Mais l'adversité les a trouvés 
aussi vils et aussi lâches qu'ils étaient 
arrogants et superbes dans la bonne 
fortune. Louis XIV, avant Denain, dé-
clarait, si le sort des armes lui était 
contraire, qu'il prendrait lui-môme le 
commandement de se3 armées et qu'il 
était prêt à s'ensevelir sous les ruines 
de son royaume. Et Napoléon I™ com-
mandait en personne à Waterloo, quand 
son étoile pâlit pour toujours. C'étaient 
des Français 1 

Le Boche est-il capable d'une pareille 
résolution ou d'un tel geste ? Pi donc ! 
Guillaume II a fui ignominieusement.'A 
la férocité et à la fourberie, il no lui 
manquait plus que d'ajouter la couar-
dise. Qu'est devenu le kronprinz ? Est-
il da<is un château qui lui sert de 
geôle ? A-t-il été fusillé par ses propres 
soldats î Cette dernière hypothèse n'a 
rien que de très vraisemblable. De quels 
ménagements a-t-il jamais usé envers 
ceux qui étaient placés sous ses ordres 7 
Il placable et dur, sans intelligence et 
sans cœur, il les a envoyés à la bouche-
rie par orgueil, par ambition, par esprit 
de domination et de conquête. S'il est 
vrai que ses soldats, emportés par un 
sentiment de dégoût et d'écœurement 
plus encore que d'indignation et de co-
lère, en le voyant fuir aussi, l'ont tué 
sans pitié et sans égards pour son rang, 
qui oserait les en blâmer. Le hideux 
héritier du trône n*a eu que ce qu'il 
méritait. 

Et maintenant, que va devenir l'Alle-
magne ? De l'empire, il ne saurait plus 
être question. La déchéance des ïïohen-
zoîlern est accomplie. Sous la peur de 
la révolution, le kaiser a abdiqué. Ren-
versés, le trône et la dynastie. Sur leurs 
débris, la liberté s'élèvera-t-elle ? Pour 
le moment, nous ne pouvons qu'enre-
gistrer avec satisfaction la chute pro-
fonde des autres roi3 et principicules 
de l'Allemagne. C'est la Bavière, c'est 
ia Saxe, c'est le grand-duché de Bade, 
c'est le duché de Hesse-Darenstadt qui 
proclament la République. Et à Berlin, 
pendant ce temps, on joue à la démo-
cratisation, tout en gardant les cadres 
impérialistes et les hommes — tels 
Hindenburg et von Grœner — les plus 
férus de pangermanisme. Prenons garde 
au bloc enfariné. 

Fort heureusement les clauses de l'ar-
mistice sont dures. Clauses militaires, 
clauses navales, clauses aériennes, sont 
celles que nous attendions. L'Allema-
gne pangermaniste entend retentir à 
ses oreilles la cri que ses historiens, 
ses écrivains militaires, tou3 ses in-
tellectuels ont si souvent poussé : 
Malheur aux vaincus ! Oui, malheur 
aux vaincus ! Ah l nous ne traiterons 
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pas les Allemands avec la barbarie fé-
roce érigée en système par leurs théo-
riciens de la guerre et si brutalement 
pratiquée par une ignoble soldatesque. 
Les Français et les Alliés sont des hom-
mes. Mais, ils feront sentir aux vaincus 
le poids de leur victoire. 

Et maintenant, tout à la joie, rendons 
hommage à ceux qui nous ont valu 
cette victoire. Honneur d'abord aux hé-
ros tombés pour la plus sainte des cau-
ses ! Ils n'ont pas vu le triomphe de la 
France et de ses alliés. Vers eux doit 
aller notre première effusion de grati-
tude et d'amour. Que des plus nobles 
fleurs, leurs tombes, pieusement entre-
tenues, soient incessamment couvertes 
par la patrie reconnaissante. 

Après les morts, honorons les vi-
vants. Oui, honneur aux poilus fran-
çais et alliés ou associés, qui, sans une 
minute de défaillance, la flamme de 
l'idéal dans les yeux et dans l'âme, ont 
combattu jusqu'au bout pour la Liberté, 
pour la Justice, pour le Droit et pour la 
Raison. Honneur à Clemenceau qui a 
su galvaniser les cœurs au front comme 
à l'arrière. Honneur à Foch devant le 
génie duquel ont tremblé et disparu le 
génie de Ludendorff et celui d'Hinden-
burg ! Honneur aux généraux et aux 
officiers qui ont pris une si large part 
à la victoire. Honneur enfin aux gou-
vernements républicains et aux gouver-
nements constitutionnels qui ont abattu 
le militarisme prussien, l'impérialisme 
allemand et l'autocratie théocraticrue, 
dernier vestige d'un passé que, je l'es-
père, nous ne reverrons plus, sur les 
ruines dos trônes s'élève un monde 
nouveau. Saluons-en l'aurore. Vive la 
France immortelle ! 

Henri Michel. 

!0S TROUPES EUT! 
Paris, 15 Novembre. 

D'après le Petit Parisien, en dehors de 
l'élection du maréchal Foch, l'Académie Fran-
çaise procéderait, jeudi prochain, à celle de 
M. Clemenceau, qui serait pressenti cette 
semaine. 

— De notre correspondant particulier — 

Le droit de vote 
aux Femmes françaises 

Paris, 15 Novembre. 
MM. Lernarchand et Viret vont déposer, 

au Conseil municipal, un vœu demandant 
que le Parlement vote sans retard la loi ten-
dant à accorder le suffrage universel aux 
Françaises. 

Propos de G-uerre 
Le vieux m'a dît : 
— Nous avons repris l'Alsace et la Lor-

rain. C'est beau, c'est magnifique. Mais, vous 
avoucrai-je, entre nous, que je suis un peu 
inquiet ? 

— Craignez-vous un retour offensif des Al-
lemands ? 

— Nom, monsieur, Je crains l'administra-
tion française. 

— Diable 1 
— Nous allons, n'est-ce pas, prendre pos-

session des deux provinces revenues dans le 
giron maternel, pour parler comme M. Mau-
rice Barrés, et nous allons les administrer à 
la française... Eh bien I c'est cela, justement, 
qui m'effraie ! 

« L'administration française n'a pas bonne 
réputation. Je sais bien qu'on exagère un peu 
et qu'elle vaut mieux que sa réputation, mais 
tout de même... Elle est volontiers gaffeuse, 
souvent tatillonne, toujours lanterneuse et il-
logique, et même parfois résolument stupide. 
Je pense que vous ne me contredirez pas. 

« D'autre part, l'administration allemande 
a des qualités d'ordre, de simplicité, disons le 
mot, d'organisation qtte nous ne pouvons nier. 
Alors ?... 

« Vous me direz que nous allons gâter ces 
braves gens, que nous leur donnerons ce que 
nous avons de mieux en fait de fonctionnai-
res et des chefs à la hauteur. Je ne doute pas 
des chefs. Mais il n'y a pas qu'eux, monsieur, 
Jans l'administration ; il y a aussi les ba-
teaux ; il y a surtout les bureaux. Et les bu-
reaux, voyez-vous, sont partout les mêmes. 

— Vous êtes pessimiste. 
— J'ai de l'expérience. Aussi, je vous le ré-

pète, j'ai peur. J'ai peur que nous leur don-
nions trop de discours, de fanfares, de défilés 
et pas assez du reste par la suite. 

« Voyez-vous, monsieur, il ne faudrait pas 
que nous leur fassions regretter l'administra-
tion allemande. » 

ANDRE NEGIB 

Des avions allemands 
atte rissent en Suisse 

Eerne, 15 Novembre. 
Deux biplans allemands ont survolé cet 

après-midi la ville de Berne. 
Ils essuyèrent le feu des mitrailleuses suis-

ses et furent obligés d'atterrir au champ 
d'aviation de Beundenfeld, aux portes de 
Berne. 

Les aviateurs ont été internés. 
Un communiqué de l'état-major annonce 

qu'au cours de la journée de mercredi douze 
avions allemands survolèrent la ville de 
Schaffouse. 

Dix de ces appareils atterrirent sur le terri-
toire suisse. 

Paris, »5 Novembre. 
L'évacuation de la rive gauche du Rhin 

par les Allemands se poursuit rapidement. 
En attendant que nos coule-urs flottent sur 

■ Mets et Strasbourg, ce qui ne saurait tar-
der, l'attention est reportée sur un des plus 
gros problèmes de l'heure : celui des trans-
ports. On sait qu'aux termes de l'armistice' 

i l'Allemagne doit livrer aux Alliés 5.000 to-
\ comolives et 150.000 vagons. Elle en avait 
; pris à la France seule 55.000. Nous allons 
récupérer celle quantité et au delà. Nous 
allons disposer par ailleurs de 12.000 vagons 
qui, jusqu'ici, étaient nécessaires pour le 
seul ravitaillement en obus de nos armées. 

Cette disponibilité va être employée en 
premier lieu au rapatriement des 420.000 pri-
sonniers que nous avons en Allemagne. 
Tant que cette opération que l'on entend 
mener le plus vite possible ne sera pas ter-
minée, il ne faudra pas beaucoup compter 
sur une amélioration des transports à ft'n-
iérieur. 

Mais aussitôt après cette amélioration se 
produira, M. Claveille en donne l'assurance, 
et on peut {aire fonds sur sa loyauté et sur 
son expérience. Les vins du Midi seront 
transportés, les expéditions particulières se-
ront possibles. Mais il y aura peut-être en-
core à passer un moment difficile provenant 
de la nécessité d'assurer avant tout les se-
mailles, c'esl-à-dire les transports qu'elles 
nécessitent. Car les semailles sont plus né-
cessaires que jamais. 

Ce serait, en effet, une erreur de croire 
que la guerre terminée, la gène et les pri-
vations de toute nature vont prendre fin au-
tomatiquement. En réalité, la. gêne persis-
tera parce que les disponibilités en vivres 
qui suffiraient aux Alliés et aux neutres de-

1 vront être réparties en plus aux peuples en-
nemis qui ont {ait la paix pour échapper à 
la famine et que nous ne pouvons laisser 

■ mourir de faim, aussi bien pour amener la 
paix effective que dans un sentiment d'hu-
manité. 

j Nos populations, qui ont fait preuve d'un 
| si admirable esprit d'abnégation aux heu-

res les plus sombres, sauront patienter du-
: rant celte période de transition au terme de 
' laquelle elles recevront la juste récompense 

'■ de leurs sacrifices. 
Demeurons dignes de la victoire et n'ou-

blions pas que le progrès dont dépend le 
bonheur des peuples est hd-même condition 
de Tordre. 

MARI0S RICHARD 

La situation navale île i'ismape 
Paris, 15 Novembre. 

Examinant la situation navale allemande, 
un de nos confrères démontre que si les Al-
liés maintiennent le blocus, c'est non pas 
pour affamer l'Allemagne, mais pour se dé-
fendre contre ses ambitions commerciales. 

Effectivement pendant la guerre l'Allema-
gne construisit intensivement et mit en chan-
tier environ un million de tonnes. Sa réserve 
totalisant à trois millions pouvait permettre 
la paix établie de prendre une avance com-
merciale sur les Alliés. 

Les neutres possédant un tonnage forte-
ment diminué par le torpillage, la levée du 
blocus eût été un marché de dupes. Il faut 
exiger le remplacement intégral du tonnage 
coulé par les navires allemands et autri-
chiens, précieuse réserve où les Alliés pour-
ront refaire leur marine de commerce. 

LE RETOUR DES PRISONNIERS 
Ils seront rapatriés promptement. — Il 

est inutile de leur envoyer des colis 
Paris, 15 Novembre. 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la Jus-
tice militaire, questionné sur le retour des pri-
sonniers de guerre, a répondu : 

Nous avons eu, mes collègues Jeanneney, Mcra-

rier et moi-même, uns conférence où nous avons 
discuté de la question. Nous avons décida l'envoi 
immédiat d'un de nos chois d© service auprès du 
commandement en chel pour régler, dans le plus 
bref délai possible et d'accord avec lui, les détails 
de ce rapatriement nui portera sur plus de qua-
tre cent mille nommes. 

D'autre part, j'ai fait demander au gouverne-
ment suisse, par l'Intermédiaire de notre ministre 
à Berne, d'autoriser le passage en transit des 
trains de prisonniers français. J'en ferai également 
revenir par la Hollande, n faut qu'on sacne que 
pas uue minute n'est perdue pour hâter le plus 
qu'on peut le retour de nos prisonniers de guerre. 

En ce faisant, d'ailleurs, je na fais qu'exécuter 
les volontés les plus chères et les plus formelles de 
M. le président du Conseil. 

On peut espérer qu'à la fin de l'armistice 
la presque totalité des prisonniers seront ra-
patriés. 

En tout cas, dès maintenant, i! est tout à 
fait inutile d'envoyer aux prisonniers des co-
lis de vivres. Ils ne leur parviendraient pas, 
en raison des déplacements vers les centres 
ferroviaires auxquels ils vont être astreints 
avtrtt le départ. 

L'exécution des danses 
Paris, 15 Novembre. 

Certaines clauses de l'armistice doivent 
être exécutées dans un délai prescrit. Con-
clues le 11 novembre, elles seront ou ont dû 
être un fait accompli aux dates suivantes 
6, 13. 

Signalisation des mines et des dispositifs 
explosifs à retardement laissées dans les ré-
gions libérées ; lé 23, livraison de tous les 
sous-marins ; le 26, évacuation totale de la 
France, de 1*Alsace-Lorraine, de la Belgique, 
du Luxembourg ; le 26, fin du rapatriement 
des civils des régions ci-dessus évacués l'ar-
rière ; le 12 décembre, rapatriement total de 
tous les internés civils ; îe 12, livraison du 
matériel roulant de chemin de fer et des 
voies ferrées d'Alsace-Lorraine ; le 17, livrai-
son de 5.000 camions automobiles. 

Nous croyons savoir qu'à, la date indiquée 
on a livré à. notre commandement la liste des 
engins explosifs à retardement placés par 
leurs troupes dans les régions libérées. Ils 
étaient en nombre considérable. 

L'évacuation des territoires encore occupés 
se fait régulièrement, les troupes allemandes 
sont-suivies pas à pas par nos propres trou-
pes. 

Enfin, des conversations sont déjà entrepri-
ses entre officiers français et allemands pour 
déterminer les détails de la remise du maté-
riel d'artillerie et d'aviation. 

Paris, 15 Novembre. 
Le croiseur Amiral-Aube, commandé par le 

capitaine de vaisseau Petit, a quitté Brest 
pour se rendre dans le Firth-of-Forth où il se 
mettra avec deux torpilleurs aux ordres de 
l'amiral Grasset, délégué français à la Com-
mission interallié© chargée d'assurer l'ej.érj-
tion de l'armistice naval avec l'Allemagne. 
Nos soldats seront à Mets lundi 

à Strasbourg suit joars plus tard 
Paris, 15 Novembre. 

A notre connaissance, les troupes de la 
2" armée (général Hirshauer) doivent se 
trouver devant Metz dans la soirée d'aorès-
demain dimanche. Mais c'est le lendemain 
lundi 18 que s'effectuera l'entrée officielle dans 
la place forts de Metz des troupes françai-
ses. 

Des représentante militaires et civils alle-
mands se rendront, aujourd'hui, à Nancy où 
Ils auront avec nos autorités militaires et 
avec M. Mirman, haut commissaire désigné 
pour Metz, des entretiens au cours desquels 
on se mettra d'accord sur les importantes 
questions soulevées par notre prise de pos-
session de tous les services d'Alsace-Lorraine. 

L'entrée officielle des armées françaises à 
Strasbourg se fera huit jours plus tard le 
lundi 25. 

Les mesures de sécaritô pnbliqnsa 
en Alsace-Lorraine 

Berne, 15 Novembre. 
Par suite du défaut de toute police à la 

frontière d'Alsace après la retraite des trou-
pes allemandes des éléments très mélangés 
se présentent à la frontière suisse. 

Dans ces conditions, le contrôle sanitaire 
absolument nécessaire ne peut pas être &p-
pliqué à la frontière. L'Alsace-Lorraine a dû 
être provisoirement fermée jeudi soir. Sa 
réouverture ne pourra voir lieu que lorsque 
la Haute-Alsace sera occupée par' l'Entente 
et là service de la frontière organisée par 
elle. La Suisse a déjà pris contact avec les 
autorités françaises dans ce sens. 

Du côté allemand, le service do la frontière 
semble fonctionner de nouveau régulière-
ment. 

Nos territoires débarrassés d'ennemis 
Paris, 15 Novembre. 

L'exécution de? prescriptions de l'armistice 
se continue sans interruption et dans des 
conditions normales. L'ennemi se soumet aux 
clauses qui intéressent l'évacuation des terri-

toires occupés et ht remise du matériel de 
guerre. 

Il semble que lea résultats attendus seront 
obtenus plus rapidement qu'on ne le pensait 
tout d'abord. La région de Briey est entière-
ment dégagée. 

On peut dire qu'actuellement les soldats 
allemands ne foulent plus le territoire fran-
çais sauf peut-être quelques détachements 
en retraite dans la région de Givet et d'autre 
part les hommes de troupe ennemis qui ont 
refusé Se rentrer en Allemagne ont été in-
ternés. 

Nos troupes et celles des Américains sont 
arrivées dans la zone des forts avancés de 
Metz dont elles prennent possession. Le mo-
ment des manifestations émouvantes est 
venu 

Le roi dos Belges doit faire son entrée so-
lennelle à Bruxelles dimanche prochain. On 
pense que lundi nous serons à Metz. 

Les Eoches démén agant 
Londres, 15 Novembre. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail que 
cinquante aéroplanes allemands ont survolé 
cet après-midi les usines Zikvlt, à Eysden, 
allant' du front en Allemagne. 

Les troupes allemandes, à Visé et aux alen-
tours, retournent en Allemagne, mais emmè-
nent tous les chevaux et les voitures dispo-
nibles, y compris ceux appartenant à la po-
pulation belge. 

L'armée et la marine américaines 
aideront les Alliés 

Washington, 15 Novembre. 
Au ministère de la Marine on croit que la 

flotte américaine contribuera puissamment 
à assurer la police des eaux européennes 
L'armée américaine ne sera pas rappelée de 
suite. Elle servira à alléger la tâche de la 
France et de l'Angleterre.. 
On enlève lea mmes 

dans les eaux danoises 
Copenhague, 15 Novembre. 

La situation' est paisible sur la frontière 
germano-danoise. Les gardes-frontière alle-
mands fument à leurs postes ou se promè-
nent. Les patrouilleurs et aéros allemands ont 
été retirés de la Littobelt et il ne rest» plus 
que quelques navires de guerre. 

On a commencé à enlever les mines dans 
les eaux danoises et les journaux pensent 
qu'elles seront navigables d'ici deux jours. 

Les chemins de fer se préparent à repren-
dre le service normal. Les navires allemands 
oui stationnaient dans la Koegebay ont été 
retirés. Seulement quelques chalutiers sont 
rentrés. On suppose que l'un d'eux a été 
coulé. 

Elle se réunira à Versailles 
an commencement de l'année 

LcwMîres, 15 Novembre. 
La correspondant parlementaire du 

« Daily Clironicle » dit qu'il a été con-
venu que la Conférence de la Paix se 
réunira à Versailles au commencement 
de la nouvelle année. 

Le personnel d© la délégation britan-
nique^ y compris les conseils, les ex-
perts, les interprètes, les secrétai-
res, etc., dépassera probablement deux 
cents. 

Le président Wilsoa y participera 
Londres, 15 Novembre. 

L'agence Reuter apprend que le président 
Wilson est attendu, sous peu, en Angleterre. 
Il vient en Europe participer à la Conférence 
de la Paix. 

Les représentants probables 
des Etats-Unis 

Washington, 15 Novembre. 
Pour représenter l'Amérique au Congrès 

de la paix, on parie surtout de l'ex-président 
Taft, du colonel House, de M. Lansing, mi-
nistre des Affaires étrangères, M. Baker, se-
crétaire d'Etat à la Guerre ; M. Brandeis, 
l'avocat socialiste, dont M. Wilson a fait un 
juge à la Cour suprême, il y a dix-huit mois, 
et les sénateurs Lodge et Walsh. 

B réclame le courrier quatre fois par Joui 
et il lit tous les journaux d'Amsterdam. 

Guillaume II ne sait pas où se trouvent lea 
'membres de sa famille, n'ayant plus reçu de 
nouvelles directes depuis le commencement 
do la Révolution. 

Les loisirs do Guillaume 
Amerongen, 15 Novembre. 

Le kaiser, M. Bentinck et de nombreux 
officiers allemands ont fait une promenada 
en automobile de deux heures environ, à 
Amerongen. Une cinquantaine de journalis-
tes attendaient hier le kaiser à son arrivée 
à la gare. Un photographe, qui a pris un 
instantané, a' dit que le kaiser avait une 
mine plutôt réjouie. Les applaudissements 
furent faibles. 

L'es-impératrice ira en Hollanâe 
Amsterdam, 15 Novembre. 

L'ox-impératrice d'Allemagne est attendu^ 
en Hollande. 

Le ËronpriES à Maestricht 
Maestriciit, 15 Novembre.-

Le kronprinz, accompagné des majors voS 
Mulder, von Moeller, du capitaine Zebilitz et 
de quelques domestiques èt chauffeurs, sont 
arrivés à Spa, d'où, après avoir fait leurs 
adieux aux troupes, ils sont partis en auto-* 
mobile par des chemins détournés afin d'évi-
ter des contingents de mutins. Us ont étéi 
arrêtés à. la frontière car des gardes hollan-
dais et 'eur internement a finalement été dé-
cidé par le lieutenant commandant le posta' 
qui. au premier abord, n'a pas reconnu le) 
kronprinz. 

Tous les voyageurs étaient armés. Us ont 
été mis dans l'obligation de remettre leurs 
armes et c'est alors que le kronprinz a été 
reconnu et conduit h la maison du gouver-
neur dont il a été l'hôte pendant lapait, en 
attendant des instructions de La Haye, quan* 
à sa destination finale. 

Londres, 15 Novembre. 
Le Daily Chronicle publie la dépêche sui-

vante d'Amsterdam : 
L'ex-prince héritier de Prusse, en arrivant 

à Maestricht, parut d'excellente humeur. Ses 
premières paroles furent pour demander à 
boire. En recevant un grand verre de bieira 
hollandaise, il dit : Donnerwelter ! Cela est 
beaucoup mieux que' ce que nous avons eu 
depuis longtemps. 

Puis il demanda un Journal, mais il dé-
clara ne pas connaître le hollandais et se fit 
expliquer en allemand les dernières nou-
velles de Berlin. 

La nouvelle de son arrivée l'avait précédé 
à Maestricht et une foule énorme et silen-
cieuse l'attendait. Il semblait très amusé dé 
la curiosité populaire. 

Le Hîs dn kroaprins en lien sûr 
Amsterdam, 15 Novembre. 

Le fils aîné de l'ex-kronprinz aurait été 
enlevé par des aviateurs et mis en lieu sûr. 

zone 
Le kaiser interné et gardé à vue 

dans le château d'Âmeroogen 
La Haye, 15 ' Novembre. 

Le a Daily Mail » apprend de source 
hollandaise autorisée que le gouverne-
ment hollandais a donné des ordres pré-
cis et stricts que le kaiser devait être in-
terné comme il Test réellement. 

Le cîiâleau d'Amerongen est triple-
ment gardé par des gendarmes, par un 
fossé, par un fort cordon de troupes 
placées derrière le fossé. 

La suite de l'ex-empsrenr 
oLndres, 15 Novembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégra-
phie de Copenhague, le 13 : 

On rapporte, de la frontière, que parmi 
ceux qui ont fui en Hollande, avec t'ex-kaiser, 
se trouvent M. Krupp von Bohlen, et M. 
Halbach, directeur des usines Krupp. 

Le kaiser sans nouvelles 
de sa famille 

Amsterdam, 12 Novembre. 
Le kaiser a passé la journée à se prome-

ner dans les jardins du château avec des 
officiers. 

iindenbnrg eî le G. Q. G. allemand 
Berne, 15 Novembre. 

On télégraphie de Cassel à la Gazette dë 
Francfort : 

Le maréchal Hindenburg et le grand quar-
tier général allemand doivent arriver au-
jourd'hui au château de Wilhelmshoe, près de 
Cassel. 

On craint la guerre civile à Berlin 
Amsterdam, 15 Novembre. 

L» National Zeitung dit que le correspon-
dant de guerre Colin Ross estime que le 
grand danger, à Berlin, n'est pas la réaction,' 
mais la guerre civile. Au mois d'août, a-t-il 
ajouté, je parlai à Ludendprff, essayant de 
lui expliquer que nous éticn» à bout ét que 
tout s'effondrait. Personne ne voulut ma; 
croire. Je m'adressai alors au chancelier^ 
Tout fut vain. 

Les conditions d'armistice sont terribles, 
mais nous devons rester réunis, sinon l'En-
tente refusera de conclure la paix avec les 
Allemands et occupera l'intérieur de l'Alle-
magne. 

Des mitrailleuses 
dans les rues de Berlin 

Madrid, 15 Novembre. 
Le dernier radiotélégramme reçu de M, 

Polo de Eernabé, en date du 11 novembre, 
signalant des troubles dans les rues de Ber-
lin, disait que les mitrailleuses étaient en-
trées en action. 

ïïn gouvernement îiybride 
Berne, 15 Novembre». 

Les quelques informations qui parviennent 
de Berlin montrent toujours de la part des 
dirigeants la même volonté! réformatrice, eu 
ce qui concerna les questions générales, et, 
d'autre part, le même souci d'assurer la mar-< 
che des affaires en conservant, autant quel 
possible, l'ancien personnel auquel on ajouta 
des contrôleurs venus des différentes régions 
du parti socialiste et chargés de représenter 
le régime nouveau. 

A en juger par les télégrammes ci-dessous, 
l'ordre paraît avoir définitivement triomphé.' 

Un télégramme Wolf (officiel), en date du' 
15, annonce qu'aux termes du décret pris 
par le Conseil des mandataires du peuple, 
les offices d'empire sont prévus de la façon, 
suivante : aux Affaires étrangères, le doc-
teur Soif ; aux Finances, le docteur Schief-
fer ; à l'Economie d'empire, le docteur Au-
gusto Muller • à La Démobilisation économi-
que, le docteur Kethe ; à l'Alimentation dé 
guerre, Wirm ; au Travail, Bauer ; à la 
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ÎÔ-CFS 
CINQUIEME PARTIS 

Plongée dans cette espèce de comtempla-
|lon intérieure, Valentio-o avait depuis un 
instant cessé de prendre part à la conversa-
tion ; il lui eût même été impossible de ré-
péter ce qui avait été dit depuis quelques 
minutes, quant tout à coup la main de ma-
dame Danglars, en s'appuyant sur son bras, 
la tira de sa rêverie. 

— Qu'y a-t-il, madame ? dit Valentine en 
tressaillant au contact des doigts de mada-
me Dançlars, comme elle eut tressailli à un 
contact électrique. 

— Il y a, ma chère Valentine, dit la baron-
ne, que vous souffrez sans doute ? 

— Moi 7 fit la jeune fille en passant sa 
main sur son front brûlant. 

— Oui ; regardez-vous dans cette glace ; 
vous avez rougi et pâli successivement trois 
ou quatre fois dans l'espace d'une minute. 

Reproduction Interdite anx Journaux qui n'ont pas 
Be traité avec MM.Calmann-Lêvy, éditeurs, & Paris, 

— En effet, s'écria Eugénie, ta «s bien 
pâle I 

— Oh I ne t'inquiète pas, Eugénie ; je suis 
comme cela depuis quelques jours. 

Et si peu rusée qu'elle fût, la jeune fille 
comprit que c'était une occasion de sortir. 
D'ailleurs, madame de Villefort vint à son 
aide. 

— Retirez-vous, Valentine, dit-elle ; vous 
souffrez réellement, et ces damée voudront 
bien vous pardonner ; buvez un verre <Teau 
pure et cela vous remettra. 

Valentine embrassa Eugénie, salua mada-
me Danglars, déjà levée pour se retirer, et 
sortit. 

— Cette pauvre enfant, dit madame de Vil-
lefort quand Valentine eut disparu, elle 
m'inquiète sérieusement, et je ne serais pas 
étonnée quand il lui arriverait quelque acci-
dent grave. 

Cependant Valentine, dans une espèce 
d'exaltation'dont elle ne se rendait pas comp-
te, avait traversé la chambre d'Edouard 
sans répondre à. je ne sais quelle méchan-
ceté de l'enfant, et par chez elle avait at-
teint le petit escalier. Elle en' avait franchi 
tous les degrés, moins les trois derniers ; 
elle entendait déjà la voix de Morrel, lors-
que tout à coup un nuage passa devant ses 
yeux, son pied raidi manqua la marche, ses 
mains n'eurent plus la force pour la retenir 
à la rampe, et, froissant la cloison, elle roula 
du haut des trois derniers degrés plutôt 
qu'elle ne les descendit. 

Morrel ne fit qu'un bond ; il ouvrit la porte 
et trouva Valentine étendue sur le palier. 

Rapide comme l'éclair, 11 l'enleva entre ses 

bras et l'assit dans uo fauteuil. Valentine 
rouvrit les yeux. 

— Oh 1 maladroite que j« suis, dit-elle evec 
une fiévreuse volubilité ; je ne sais donc plus 
me tenir ? j'oublie qu'à y a trois marches 
avant le palier I 

— Vous voua êtes blessée peut-être, Valen-
tine ? s'écria Morrel. Oh 1 mon Dieu 1 mon 
Dieu 1 

Valentine regarda autour d'elle : elle vit le 
plus profond efîroi peint dans les yeux de 
Noirtier. 

— Rassure-toi, bon père, dit-elle en essayant 
de sourire ; ce n'est rien, ce n'est rien... la 
tête m'a tourné, voilà tout. 

— Encore un étourdissement 1 dit Morrel 
joignant les mains. Oh 1 îaftes-y attention, 
ValemtiiTH;, je vous supplie. 

— Mais non, dit Valentine, mais non, je 
vous dis que tout est passé et que ce n'était 
rien. Maintenant, laissez-moi vous apprendre 
une nouvelle : dans huit jours, Eugénie se 
marie, et dans trois jours il y a une espèce 
de grand festin, un repas de fiançailles. Nous 
sommes tous invités, mon père, Mme de Vil-
lefort et moi... à ce que j'ai cru comprendre, 
du moins. 

— Quand sera-ce donc notre tour de nous 
occuper de ces détails 7 Oh ! Valentine, vous 
qui nouvez tant de choses sur notre bon papa 
tâchez qu'il vous réponde : bientôt ! 

— Ainsi, demanda Valentine, vous comptez 
sur moi pour stipuler la lenteur et réveiller 
la mémoire de bon papa 7 

— Oui, s'écria Morrel. Mon Dieu I mon 
Dieu I faites vite. Tant que vous ne serez 
pas à moi, Valentine, i! me semblera tou-
jours que vous allez m'échappers 

— Oh ! répondit Valentine, avec un mouve-
ment convulsif, oh 1 en vérité, Maximilien, 
vous êtes trop craintif, pour un officier, pour 
un soldat qui, dit-on, n'a jamais connu la 
peur. Ha 1 ha ! ha I 

Et elle éclata d'un rire strident et doulou-
reux ; ses bras se raidirent et se tournèrent, 
sa tête se renversa sur son fauteuil, et elle 
demeura sans mouvement. 

Le cri de terreur que Dieu enchaînait aux 
lèvres de Noirtier jaillit de son reg&Td. 

Morrel comprit ; il s'agissait d'appeler du 
secours. 

Le jeune homme se pendit à la sonnette ; la 
femme de chambre qui était dans l'apparte-
ment de Valentine et le domestique qui avait 
remplacé Barrois accourrurent simultané-
ment. 

Valentine était si pâle, si froide, si inani-
mée, que, sans écouter ce qu'on leur disait, 
la peur qui veillait sans casse dans cette mai-
son maudite les prit, et qu'ils s'élancèrent par 
les corridors en criant au secours. 

Mme Danglars et Eugénie sortaient en ce 
moment même ; elles purent encore appren-
dre la cause de toute cette rumeur. 

— Je vous l'avais bien dit 1 s'écria Mme 
de Villefort, pauvre petite ! 

XVII 
L'AVEU 

Au même instant, on entendit la voix de M. 
de Villefort, qui de son cabinet criait : 

— Qu'y a-t-il 7 
Morrel consulta du regard Noirtier, qui ve-

nait de reprendre tout son sang-froid, et qui 
d'un coup d'œil lui indiqua le cabinet où 

déjà une fois, dans une circonstance à peu 
près pareille, il s'était réfugié. 

Il n'eut que le temps de prendre son cha-
peau et de s'y jeter fout haletant. On enten-
dait les pas du procureur du roi dans le cor-
ridor. 

Villefort se précipita dans la chambre, cou-
rut à Valentine et la prit entre ses bras. 

— Un médecin 1 un médecin l... M. d'Avri-
gny ! cria Villefort, ou plutôt j'y vais moi-
même. 

Et il s'élança hors de l'appartement. 
Par l'autre porte s'élançait Morrel. 
Il venait d'être frappé au cœur par un 

épouvantable souvenir : cette conversation en-
tra Villefort et le docteur, qu'il avait enten-
due la nuit où mourut madame de Saint-Mé-
ran, lui revenait à la mémoire ; ces symptô-
mes, portés à un degré moins effrayant, 
étaient les mêmes qui avaient précédé la 
mort de Barrois. 

En même temps il lui avait semblé entendre 
bruire à son oreille cette voix de Monte-
Cristo, qui lui avait dit, il y avait deux heu-
res à peine : 

— De quelque chose que vous ayez besoin, 
Morrel, venez à moi, je peux beaucoup. 

Plus rapide que la pensée, il s'élança donc 
du faubourg Saint-Honoré dans la rue Mati-
gnon, et de la rue iMatignon dans l'avenue 
des Champs-Elysées* 

Pendant ce tenlps, M. de Villefort arrivait, 
dans un cabriolet de place, à la porte de M. 
d'Avrigny ; il sonna avec tant de violence, 
que le concierge vint ouvrir d'un air effrayé. 
Villefort s'élança dans l'escalier sans avoir 
la force de rien dire. Le concierge le con-
naissait et le laissa passer en criant seule-
ment : j 

— Dans son cabinet, M. le procureur <!t| 
roi, dans son cabinet I 

Villefort en poussait déjà on plutôt en ea» 
fonçait la porte. 

— Ah I dit le docteur, c'est vous I 
— Oui. dit Villefort en refermant la portei 

derrière lui ; oui, docteur, c'est moi, qui 
viens vous demander à mon tour si nous 
sommes bien seuls. Docteur.'ma maison es4 
une maison maudite I 

— Quoi ! dit celui-ci froidement en appa* 
rence, mais avec une profonde émotion inte> 
rleure, avez-vous encore quelque malade 7 

— Oui, docteur ! s'écria Villefort en saisis-
sant d'une main convulsive une poignée dej 
cheveux, oui I 

Le regard de d'Avrigny signifia : 
— Je vous l'avais prédit. 
Puis ses lèvres accentuèrent lentement ceâ 

mots : 
— Qui va donc mourir chez vous et quella 

nouvelle victime va nous accuser de faiblesse 
devant Dieu î 

Un sanglot douloureux jaillit du cœur doi 
Villefort ; il s'anprocha du médecin, et lui 
saisissant le bras : 

— Valentine 1 dit-il, c'est le tour de Valen-
tine ! 

— Votre fille I s'ébrla d'Avrigny. saisi daj 
douleur et de surprise. 

— Vous voyez que vous vous trompiez,-
murmura >e magistrat ; venez la voir, et suri 
son lit de douleur, demandez-lui pardon dfl( 
l'avoir soupçonnée. 

ALEXANDRE DtlMAS. 
fia nulle it demain-i 

Voir le film Monte-Cristo dans les CitwSi* 
mas passant les vues Pathe frères. 

t 



LE SUQCES 
de l'Emprunt de la Libération 
doit pron?er noire force et 
notre volonté de vivre libres. 

Guerre, Scheuch ; à la Marine, von Manen ; 
à ia Justice, le docteur Krause ; au Postes, 
Ruedlin. ' 

D'autre part, sont adjoints aux offices de 
guerre des sous-secrétaires d'Etat : Affaires 
étrangères, David ; à l'Alimentation, Sclrmidt; 
au Travail, Giesberts ; enfin, au x secrétaires 
d'Etat, 3eront adjoints les conseillers sui-
vants : Affaires étrangères, Kautski ; Fi-
nances Ed Bernstein ; Economie d'empire, 
docteur Erdmann (Cologne) ; à la Démobili-
sation économique, Buchner Schumann ; au 
Travail, Jeck-el : àJa Guerre, Goehre Daunig ; 
à la Marine, Noske Vogtherr ; à. la Justice, 
docteur O. Cohn. 

Le secrétaire d'Etat Erzberger préparera 
las négociations de paix, de concert avec 
l'office des Affaires étrangères. L'office impé-
rial de l'Intérieur n'est pas encore pourvu. 

Les équipages de sois-marins 
restent îitlèîes à la monarchie 

Londres, 15 Novembre. 
On mande de Copenhague au Daily Express 

que les équipages de sous-marins allemands' 
ont tenu un meeting à Brunsbuttel, île si-
tuée sur la mer du Nord, à l'entrée du canal 
de Kiel, et ont décidé de combattre la révo-
lution, de réintégrer leurs officiers dans leurs 
grades et leurs fonctions et de ne reconnaître 
que le drapeau national et non le pavillon 
rouge des révolutionnaires. 

Où est le roi de Bavière ? 
Amsterdam, 15 Novembre. 

On annonce de Munich que l'ex-roi est in-
trouvable. 

ne fera-!-©!! du raser 

faits très précis à la charge d'officiers alle-
mands coupables d'avoir ordonné ou d'avoir 
commis de véritables crimes. Le gouverne-
ment, conformément à la déclaration solen-
nelle qu'il avait faite récemment, est décidé 
à rendre responsables personnellement tous 
ceux contre lesquels la preuve aura été faite 
qu'ils ont cordais des forfaits. Des preuves 
ayant été révt4ées par la Commission d'en-
quête, M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la 
Justice militaire, a ordonné l'ouverture d'une 
Instruction judiciaire contre les officiels alle-
mands coupables. 

Les Troupes anglo-françaises 
a 

H fant le juger et ïe punir 
comme un assassin 

New-York, 15 Novembre. 
Le New-York World a posé la question sui-

vante à certaines personnalités :Que fera-t-on 
du kaiter 1 M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin a déclaré : 

Guillaume de Hohenzollern doit être pour-
suivi en Angleterre pour assassinat. Il doit 
être expatrié de Hollande en vertu du traité 
de la Grande-Bretagne avec ce pays cl mis en 
jugement. Nous espérons mettre fin aux guer-
res et rien ne pourrait contribuer autant à 
cela que le châtiment personnel du kaiser. Je 
crois que le peuple américain le demande. 

M. Penrose, ex-ambassadeur à Vienne, a 
dit : 

Vile du Diable pourrait être un endroit 
convenable pour y garder ce grand disciple 
du rnUitarisme qui s'enfuit dans un pays voi. 
sin quand il a découvert que la partie était 
perdue. 

M. Sehurman, président de l'Université de 
Cornell, a déclaré : 

Dans celte guerre et par cette guerre, le 
kaissr s'est déjà jugé, condamné et châtié 
lui-même. Du plus envié des hommes, il est 
devenu le plus haï, le plus exécré et il doit 
cire le plus misérable des hommes. Quel au-
tre châtiment pouvons-nous lui infliger en 
dehors de la peine de mort qui pourrait n'être 
pas mal accueillie par lui ? 

asievoiiHi 
La panique iinancière 

Londres, 15 Novembre. 
Le correspondant du Times à Vienne télé-

graphie le 14 : 
J'apprends que les banques proposent h 

leurs clients particuliers ici de transférer en 
Suisse les grosses sommes. 
L'empereur Charles mis en demeure 

derenoncer au trône de Hongrie 
Zurich, 15 Novembre. 

Une dépêche de Budapest dit que le cardi-
nal Czemoth, M. Vlassic, président de la 
Chambre des Magnats, le comte Esterhazy et 
d'autres personnalités hongroises se sont ren-
dues à. Eckarsau où se trouve actuellement 
l'empereur Charles pour informer le souve-
rain des progrès du mouvement républicain 
en Hongrie et le convaincre de' renoncer à la 
couronne de Saint-Etienne. 

On ci'oit que la proclamation de l'abdica-
tion sera publiée quelques jours avant la pro-
clamation de la République hongroise. Le 
comte Karolyi serait nommé régent.-

URE PROPOSITIOI 
DES SOCIâLISTES ALLEBARDS 

LA LIGUE DES PEUPLES LIBRES 
Paris, 15 novembre. 

L'agence Wolff communique le texte d'un 
télégramme que la Ligue * Neues Vaterland » 
vient d'adresser au député Longuet, à Pa-
ris : 

« La Ligue qui déclare s'être réorganisée 
récemment sur une large base salue avec 
joie ■ et reconnaissance la campagne coura-
geuse des socialistes français contre une paix 
imposée par la force. Elle les admire d'au-
tant plus que les socialistes ont à lutter con-
tre le chauvinisme qui s'est emparé de la 
bourgeoisie, après les derniers succès mili-
taires. C'est un phénomène que les Allemands 
connaissent bien. 

« Rien ne peut davantage empêcher la libé-
ration des peuples. Il faut que les nations 
dans cette lutte contre la bourgeoisie chau-
vine se soutiennent fraternellement. La seule 
garantie contre la réaction qui menace tous, 
les pays réside dans une Ligue des peuples 
libres. » Ce télégramme est signé : Tepper, 
Laslri, Edouard Bernsteln et Elisabeth Rettcn. 

Les Crimes de l'Allemagne 
Une instruction est ouverte 

pour rechercher les coupables 
Paris, 15 Novembre. 

A la suite de l'enquête exécutée à Lille, 
dans la région du Nord, on a pu établir des 

Salonique, 15 Novembre. 
Le général Bunoust, commandant les for-

ces françaises d'occupation, et le général 
Wilsion commandant les troupes anglaises 
sont arrivés hier à Constantinople. 

Tous deux avaient pris place, pour entrer 
dans le port, sur un bateau à aubes français. 

Ce bateau, auquel revient l'honneur d'avoir 
pénétré, le premier, dans le port de Cons-
tantinople, était d'origine allemande, et avait 
été confisqué par la France. 

L'Angleterre et rimérlaue 
veulent fêter le maréclia! Focii 

Paris, 15 Novembre. 
Une dépêche de Londres dit que des démar-

ches seront faites prochainement auprès de 
l'ambassadeur de France pour le prier de 
faire connaître au maréchal Foch le désir 
qu'aurait la population anglaise de l'accla-
mer, i 

New-York, 15 Novembre. 
L'idée du New-York Evening World d'invi-

ter le maréchal Foch à se rendre en Améri-
que, a été émise pour la première fois par 
lo Courrier des Etats-Unis, dimanche der-
nier. Le premier journal américain nui a 
applaudi cette idée, fut le New-York Sun, 
qui écrivait : t Le Courrier des Etats-Unis 
demande si le peuple américain ne fêlera 
pas le maréchal Foch ? Le fêter ? Non seu-
lement les millions d'Américains qui se pres-
seraient sur son passage tout le long -de la 
cinquième avenue, l'acclameraient et lui ap-
partiendraient entièrement et 11 en serait de 
même pour Clemenceau, s'il venait aussi. » 

L'Hommage de la France 
aux Etats-Unis 

Paris, 15 Novembre. 
Un Comité vient de se fonder dans le but 

d'élever sur les côtes de France, à l'entrée 
de la Gironde, un monument commémoratlf 
de l'aide apportée à la France par les Etats-
Unis. 

Le Conseil général de la Gironde, la ville 
et la Chambre de Commerce de Bordeaux ont 
déjà mis à la disposition du Comité une 
somme de 300.000 francs, devant servir de 
base à une souscription nationale qui va être 
ouverte. 

Le président Wilson sera invité à poser la 
première pierre de ce monument. 

Le Relèvement de l'Agriculture 
LA DEMOBILISATION DOIT COMMENCER 

Paris, 15 Novembre. 
Dans Oui, M. Jean Durand, député, prési-

dent de la Défense paysanne, écrit : 
Notre récolte en blé a diminué pendant la 

guerre de 50 %. U est agréable de chanter 
fa Tiperary. Si en prenant les chansons aux 
Anglais nous prenions aussi leur méthode, il 
n'en serait que mieux. Nous aurions moins 
de taxes, moins de maximum qui fait fuir 
la marchandise. 

Nous aurions la loi du minimum de prix 
qui, assurant aux producteurs un prix rému-
nérateur pendant plusieurs années pousse 
à la production et augmentent le rendement 
comme cela a eu lieu en Grande-Bretagne. 
Le Parlement doit faire une politique agri-
cole hardie et nouvelle et il ne sera plus 
nécessaire de proposer dies indemnités de 
vie chère. 

L'armistice est signé, l'exécution de ses 
clauses commence ; la démobilisation, qui 
permettra une politique agricole nouvelle, 
doit commencer immédiatement. 

l'Espagne au seuil Hé la Révolution 
Le peuple espagnol exige des réformes 

On craint des troubles graves 
Paris, 15 Novembre. 

Le correspondant du Ncw-YorK ïïerald télégra-
phie de Madrid le 13 novembre : 

L'extension de la propagande insurrection-
naire jette le malaise dans toute l'Espagne, 
bien que l'ordre public n'ait nulle part été 
sérieusement troublé. La police a redoublé 
de vigilance et des précautions sont prises 
autour du palais royal à Madrid. 

À la maison du peuple, une réunion socia-
liste a été tenue dimanche soir. De violents 
discours y ont été prononcés. Malgré le peu 
d'importance apparent de cette réunion l'A. 
B. C. a fait sonner la note d'alarme. 

Une scène touchante eut lieu chez le comte 
de Roman on ès lorsqu'il annonça à sa famille 
que le roi l'avait chaTgé de former un Cabi-
net. Sa femme.et sa fille se jetèrent dans ses 
bras en pleurant et en le suppliant de ne 
pas accepter la responsabilité de gouverner 
l'Espagne dans les circonstances présentes. 
Bientôt après cotte scène, le générai Gabrera, 
chef de la police espagnole, vint rendre visite 
au comte et lui. donna des nouvelles plutôt 
alarmantes sur l'agitation qui a lieu dans 
tout le pays. 

A Madrid et à Barcelone, des éléments bol-
chovistes se trouvent derrière les agitateurs. 
D'autre part, les radicaux républicains, à la 
tête desquels se trouve M. Lerroux, visent une 
république qui maintiendrait l'ordre et le res-
pect de la propriété. On m'Informe que le 
roi ne s'opposerait paa a. une réforme libé-
rale qui serait désirée par le peuple espagnol. 

La Catalogne réclams son autonomie 
Madrid, 15 Novembre. 

Les parlementaires régionalistes catalans 
ont présenté à la Chambre une proposition 
de loi dont voici les conclusions : « La Cham-
bre accordera l'autonomie à la Catalogne et 
le gouvernement prendra immédiatement à 
cet effet les dispositions nécessaires. Toutes 
les autres régions qui réclameront pourront 

obtenir les mêmes concessions que celles oc-
troyées à la Catalogne. » 

On donne dans les milieux politiques une 
grande importance à la campagne commen-
cée par la Ligue régionaliste de Barcelone. 

La réforme de la maylstratura 
Paris, 15 Novembre. 

La Commission du budget a donné un avi« 
favorable au projet de réforme de la magis-
trature. Ce projet supprime un grand nom-
bre de postes et augmente les traitements. 
———-—— —«gg» ' — . 

lai 
La fourragère au 141° d'infanterie 
Le valeureux régiment de Marseille, le lii» 

d'infanterie, vient d'être cité tout récemment 
à l'ordre de l'armée et en raison de ses 
prouesses a été décoré de la fourragère. 

Nous sommes heureux de publier le texte 
de la belle citation dont il a été l'objet et qui 
est ainsi conçue : 

Sous l'habile direction de son cher, le lieute-
nant-colonel Jumelle, s'est empaTé d'une position 
fortement organisée et âprement défendue par 
l'ennemi. Puis, dans uno série de combats très 
durs poursuivis sans arrêt nuit et jour, a réussi, 
grâce aux judicieuses dispositions prises, à faire 
tomber une à une les lignes successives de l'en-
nemi; a gagné en quatre jours sept kilomètres de 
terrain en profondeur, fait plus do deux, cents 
prisonniers, capturé trois canons, ds très nom-
breuses mitrailleuses et un important matériel de 
guerre. Deux citations. Fourragère. 

Nous adressons à tous les vaillants soldats 
qui composent ce régiment d'élite et à leurs 
chefs éminents l'hommage de notre profonde 
admiration. 

lin appareil télégraphique extra-rapide 
INTERESSANTES EXPERIENCES 

ENTRE MARSEILLE ET BORDEAUX 
Depuis quelques jours, on procède au bu-

reau central télégraphique de la rue Colbert 
aux essais d'un appareil extra-rapide entre 
Marseille et Bordeaux. 

Ces expériences très intéressantes ont du 
reste fourni les meilleur s'résultats. 

Cet appareil qui porte le nom de son in-
venteur Crecd, ingénieur et constructeur an-
glais, se compose d'une machine à écrire, 
dont la manipulation est excessivement sim-
ple et qui sert à fournir un travail prépara-
toire de perforation genre Weastone. 

La bande étant perforée est engagée dans 
un dérouleur, transmetteur automatique. 

Au poste d'arrivée, les signaux transmis 
sont reçus sur une bande reproduisant exac-
tement la perforation au poste de transmis-
sion. 

Cette bande peut servir le cas échéant à 
une nouvelle retransmission, dans le cas con-
traire elle est engagée dans un nouvel appa-
reil qui traduit les signaux perforés en ca-
ractères de. machine à écrire avec une rapi-
dité vertigineuse et les employés n'ont plus 
qu'à coller cette dernière bande sur les im-
primés qui sont adressés aux destinataires. 

L'on peut au moyen de cet appareil trans-
mettre dans une heure soixante séries de dix 
télégrammes d'une longueur moyenne de 
vingt mots, soit six cents télégrammes for-
mant un total de 12.000 mots. 

Mais comme au moyen d'un pont de Weas-
tone et d'une ligne factice l'on peut duplexer 
la ligne en exploitation, le rendement peut 
donc être doublé et atteindre cent vipgt sé-
ries, c'est-à-dire échanger dans les deux sens, 
entre deux postes télégraphiques 24.000 mots 
à l'heure. 

Le trafic télégraphique augmentant consi-
dérablement, l'administration recherche les 
moyens qui permettent d'écouler le travail le 
plus rapidement possible et c'est pour ce mo-
tif que M. Pasquet, secrétaire général des 
P T. T., qui s'est toujours intéressé au pro-
grès, fait procéder en ce moment aux expé-
riences de cet appareil qui permettra par la 
suite de rendre de réels services, en facili-
tant l'écoulement rapide des dépêches télé-
graphiques. — Z. 
. 

Le 8Y§ouvement ouvrier 
UN ORDRE DU JOUR 

DE L'UNION DES SYNDICATS 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
Le Conseia d'administration de l'Union locale 

des Syndicats ouvriers de Marseille, salue avec 
satisfaction l'armistice qui met fin à cette guerre 
qui a ensanglantée depuis 52 mois le monde entier. 

(Deux lignes censurées) 
Demande au gouvernement la miso en liberté 

immédiate de nos camarades emprisonnés pour dé-
lits d'opinions comme cela a été fait en Allema-
gne, pour notre camarade Liebnecht. 

Demande en outre, la réintégration dans leurs 
fonctions des camarades institutrices et institu-
teurs révoqués pour délits d'opinions. — Le con-
seiller de service : AntomarcM. 

SYNDICAT DES METAUX 
Le Syndicat nous communique : 
Le personnel de l'outillage de la Chambre de 

Commerce réuni le 13 novembre, au bar du 
Grand-Océan, après avoir connu le résultat des 
démarches de la délégation auprès do M. le di-
recteur adressent à l'unanimité des félicitations 
à l^urs délégués et décident le maintien de leurs 
revendications, c'est-à-dire 3 fr. supplémentaires 
(jour et nuit) et 25 % pour les dimanches et jours 
fériés. 

Ils adressent des félicitaUons aux camarades 
Lombard! et Coron, qui ont soulevé l'enthousiasme 
do l'assemblée par leur exposé de la doctrine syn-
(1 'c?i liste 

Us joignent, à l'unanimité, leur protestation 
contre l'incarcération prolongée des militants 
svndicallstes^ et lèvent la séance aux cris : d'am-
nistie l Vive le Syndicat des Métalux I Vire la 
C. G. T. ! 
SYNDICAT DES OUVRIERS CiVILS 

DES MACASSHS DE LA GUERRE 
Lo bureau syndical avise les adhérents que le 

sous-secrétaire d'Etat répondant au télégramme 
qui lui avait été envoyé au sujet du rappel, a 
proscrit au général commandant la région, par 
télgramme n° 9.311, de faire payer au personnel 
civil une avance de 250 francs. Une assemblée 
générale extraordinaire aura lieu mardi prochain, 
à G h. 30. Bourse du Travail, ealle Ferrer. Ordre 
du jour : problème économique do l'après-guerre; 
licenciement éventuel de tout le personnel tempo-
raire ; question du rappel et. des indemnités pour 
charge do famille. 

CONVOCATIONS 
Association générale des employés et travailleurs 

municipaux. — Assemblée générale demain, à 
9 heures du matin, au Comédia-Cinéma, rue de 
Kome, 60. 

Syndicat du BdUrncnl (section des terrassiers). — 
Los terrassiers syndiqués et non syndiqué."; sont 
Invités à la réunion demain à 9 h. 30, salle 19. 
Bourse du Travail. Réorganisation de la section. 

Fédération nationale des cheminots. — Assem-
blée générale ce soir, à 20 h. 30, salle Ferrer, 
Bourse du Travail. 

Syndicat des métaux. — Les camarades des ré-
gions envahies sont pTlês d'assister a la réunion 
spéciale qui aura lieu ce soisr samedi, à 8 heures 

du soir. Bourse du Travail, sa.lle 19. Ordre du Jour: 
permission, gratuité du voyage. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Les adhésions 
sont reçues tous les soirs, de 7 à 8 heures et les 
dimanches, do 9 heures à midi, Bourse du Tra-
vail, bureau 9, au 1". Les camarades sont tenus 
do se mettre à jour et les nouveaux adhérents de 
retirer leurs cartes au plus tôt. 

On nous communique les documents sui-
vants : 

Les loges maçorraiKjuea de Marseille ont envoyé 
au président Wilson la dépêche que voici : 

Au frère Wilson, président de la République dés 
Etals-Unis, Washington D. C. : Les francs-maçons 
marseillais des deux Obédiences françaises, en ce 
jour de joie, saluent avec émotion la naiion-
sœur et le grand citoyen qui fut un des meilleurs 
artisans de la vlctotrc, de la justice et du droit 
sur la force. — Monter, conseil de l'Ordre ; GroîS, 
grand-maître adjoint Grande Loge. 

wv Un Comtté composé de MM. G. Gapralos, G. 
Caraplis. E. Stratigaltis, G. Kaltitsis et C. Tsarou-
chds, designés par les 5.000 Hellènes qui avalent 
pris part a la manifestation pour la victoire fran-
çaise, le lundi 11 novembre, après avoir déposé 
une couronne en fleurs artificielles au monument 
des Mobiles et à la mémoire des martyrs de la 
grande guerre, a adressé la déroche suivante à M. 
Georges Clemenceau : 

Les Hellènes de Marseille ont l'honneur de vous 
exprimer, un ce jour de victoire, leur profonde ad-
miration et leur reconnaissance la plus sincère 
pour ce que vous avez su accomplir pour la France 
et l'humanité, 

vu Les officiers mécaniciens brevetés de la Ma-
rino Marchande, ont adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

lin ce jour de gloire et de joie, les officiers mé-
caniciens brevetés de la Marine Marchande toits 
syndiqués réunis en assemblée générale d la Bras-
serie Colbert, adressent d M. le président au Con-
seil, ministre de la Guerre, au maréchal Foch aux 
armées françaises et alitées, l'hommage ému et 
respectueux de leurs sincères félicitations et de 
leur fierté patriotique. — Le secrétaire, Bonaud 

Le prïsL cl®s œufs 
Par arrêté en date du 8 novembre, le préfet 

a fixé comme suit les prix maxima de vente 
des œufs au détail pour la consommation : 
œufs d'importation, Ô fr. 45 l'unité ; œufs de 
pays, 0 fr. 50 l'unité. 

Ces prix s'entendent pour les œufs de pre-
mier choix sous le rapport de la grosseur, de 
la fraîcheur et de la qualité. 

arseme et la Guerre 
Obsèques d'un brave 

Hier, a 14 heures,, ont eu lieu à l'hOpital n» 7 bis 
(Saint-Jean-de-Dieu;, a Saint-Barthélomy, les obsè-
ques du sergent Baquier, du HT d'infanterie, 
mort pour la Patrie des suites de blessures. Le 
deuil était conduit par le rlls et le beau-frère de 
ce brave. Un p!<si£t. en armes rendait les hon-
neurs et plusieurs ue ses camarades de l'hôpital 
suivaient te convoi. La Pitié Suprême était repré-
sentée par plusieurs,, de ses membres. Le char 
funèbre, orné du £rapeau tricolore, portait plu-
sieurs couronnes, et celle que la Pitié Suprême 
offre à tous les soldats et marins morts pour la 
Patrie. 

Les affiches de l'emprunt 
Aujourd'hui, à 3 heures, aura lieu dans la 

grande salle du Palais de la Bourse l'ouverture de 
l'exposition publique d'affiches de l'emprunt. La 
Chambre de Commerce invite les présidents et les 
membres des syndicats et groupements commer-
ciaux et industriels, ses ressortissants et le public 
marseillais à visiter cette exposition ouverte toute 
la semaine prochaine, de 9 à il h. et de 14 à 16 h. 
Chaque visiteur recevra gracieusement un billet 
numéroté donnant droit au tirage de la tombola 
d'affiches qui aura lieu ajjrès la clôture de l'em-
prunt. Les autorités locales assisteront aujour-
d'hui à l'ouverture de l'exposition a, l'occasion 
de laquelle se feront entendre la musique mili-
taire américaine, aimablement mise par M. le 
colonel Rowel à la disposition de la Chambre de 
Commerce, et le groupe des Tambourinaires Pro-
vençaux. 

Les voloataires arméniens 
M. Turabian Aram, délégué des volontaires 

arméniens, nous communique un appel dans 
lequel il expliquo ce qu'a fait ).e peuple armé-
nien sur tous les cham;g de bataille de la grande 
guerre, notamment ics volontaires scus 1« com-
mandement du général Andranik. 

En terminant, l'appel dit : « Quant à notre 
droit do vivre et respirer librement, nos victimes 
sont là par centaines de milliers pour montrer au 
monde que le peuple arménien on entier n'a pas 
épargné son sang pour la cause des. Alliés, c'est-
à-dire (io la justice. Arméniens, frères, patientez, 
ayez confiance dans la justice des Alliés, n'atten-
dez pas de nos grands alliés et amis un geste 
moins noble et moins, généreux que le vôtre, du 
Congrès de la paix, "c'ç?■>. ' rinjépendance de l'Ar-
ménie qui soxtir.a. Arméniens, le peuple français 
ne permettra jamais une autre solution; la France 
veille sur l'Arménie et M, Clemenceau aussi. 
Vivent les AUlês ! -

Alouettes d'Algérie et ealeudres 
Un communiqué de la Préfecture nous a lait 

annoncer que Ja vente des alouaU«s d'Algérie et 
des calendres avait été autorisée jusqu'au Si dé-
cembre 1918. C'est par suite d'erreur matêriello 
qu'a été indiquée cette date. Il faut lire i « jus-
qu'au 30 novembre 1918 ». date fixée pour la clô-
ture de la chasse aux alouettes. 

A V 
REPRISE DE LA « DAME BLANCHE » 

En attendant la prochaine repriso de Quo radis, 
dont les répétitions touchent à leur tin, M. Audi-
sio nous donnait avant-hier La Dame Blanche, 
de Boèldieu. Cette repriso n'avait, évidemment, 
d'autre but que de mettre en valeur notre nou-
veau premier ténor d} opéra-corn'.que M. Tr&u-
toul, dont la voix facile, d'wno fraîcheur de tim-
bre remarquable et d'une rare sounlcsse, ee rit 
de toutes les difficultés. Aussi bien le rôle de 
Georges Brown, encore qu'il soit semo d'éeueils, 
fut-U pour notre excellent premier ténor l'occa-
sion d'un succès énorme et quo nous ratifions 
volontiers. Il fut le triomphateur de cette soirée 
que M. Courbon-nil;scm égaya do sa faconde et ota 
cours de laquelle Mlle Miohacl-Janny fit admirer 
sa gr/lce mutine et sa Jolio voix. Avec un art 
consommé et un bel artiste, M. noudouretquo 
campa le rôle ingrat do Gaveston et il est fâcheux 
que Mlle Maud-Lomber, qni fut si justement 
applaudie djuna le Barbier de Séville, parut ne 
posséder qu'Imparfaitement le rôle. d'Anne : c'est 
une revanche à prenrlre. Orchestre et chœurs, 
sous l»i baguette de M. Brunelll, tarent satisfai-
sants. — Ch. Varigny. 

RECHERCHE DE DISPARUS 
M. Garcin Emile, 50, rue Oluérin, à Marseille, 

serait reconnaissant aux soldats rapatriés d'Alle-
magne qui pourraient lui donner des nouvelles do 
son fils Paul Garcin, caporal au 27" bataillon de 
chasseurs alpins, 3* compagnie, disparu ie 20 août 
1914, à Bidestrof, près Dleuze. 
vu La famille Maurin aîné, La Ciotat, offre 

100 fr. à quiconque lui remettra le portefeuille 
du sergent Maurin Louis, du 163' d'Infanterie, 3* 
compagnie, disparu le 7 février 1917, au col Sainte-
Mario, dans les Vosges, ou à rapatrié d'Allema-
gne qui pourra donner do ses nouvelles. 

wi. Mme Teissier, institutrice à Isircs (B.-d.-R.), 
serait reconnaissante *TUX rapatriés qui pour-
raient lui donner des renseignements au sujet de 

son mari, le soldat Henri Teissier, du 311* d'in-
fanterie, 22' compagnie, disparu au Mort-Homme 
le 15 ;?uin 1916. 

wv M. Joseph Guilhon, rue Suffren, 14, à Port-
de-Bouc, serait reconnaissant aux rapatriés d'Al-
lemagne qui pourraient lui donner des nouvelles 
de son fils. Marins Guilhon, du 118* d'infanterie, 
7" compagnàe, disparu au combat de Bidestrof le 
20 août 1914. 

■i 1$T« 

Notules Marseillaises 

La vie chère ! 
Encore quelques, semaines, et, il faut l'es-

pérer, les prix des denrées deviendront plus 
abordables. Les frets, diminués des risques de 
guerre, seront bien moins chers ; les moyens 
de transports terrestres seront mieux utilisés, 
et les usines de guerre désaffectées pourront 
livrer du matériel qui facilitera la circulation 
du pays de production au pays de consomma-
tion. 

La vie sera enfin moins chère. 
Déjà, au marché, on constate des préten-

tions moins élevées sur les légumes frais et il 
paraît que les prix ont baissé légèrement dans 
certains magasins. 

Saluons l'aùgure de la vie redevenue plus 
facile, mais veillons quand même avec vigi-
lance sur les opérations des marchands qui 
voudront tenter de continuer leurs profits du 
temps d4e guerre ! 

Cette semaine, au Palais de Justice, à l'ou-
verture dé l'audience de la lro Chambre, M. 
le président Paul fiabaud, au nom du Tribu-
nal civil de Marseille, a exprimé en termes 
élevés et émouvants la joie ressentie par tous 
les membres du Tribunal à la nouvelle de la 
signature du glorieux armistice qui consacre 
la grandeur de la France et l'héroïsme do ses 
enfants. Au nom du barreau de Marseille, M" 
Bergasse, bâtonnier, s'est associé aux paroles 
prononcées par réminent magistrat. 

Visite des hôpitaux par M. le préfet. — 
M. le préfet a visité hier les hôpitaux de ̂ Mar-
seille. Il a été reçu par la Commission admi-
nistrative, réunie en séance ' à l'Hôtel-Dieu. 
M. Vidal-Maquet, président, a présenté à M. 
le préfet les membres de la Commission : 
Mme Darboux, MM. Malien, Dauphin, Sacco-
man, Ducreux, Jullien et Valentin, M. Batail-
lard, secrétaire général, et Chapuis, secrétaire 
adjoint ; M. le docteur Brémond, absent de 
Marseille, et M. Sepet, mobilisé, s'étaient ex-
cusés. 

La visite des hôpitaux a commencé ensuite 
par l'Hôtel-Dieu, sous la conduite do M. Du-
creux, administrateur de service, entouré des 
membres du corps médical, les docteurs 
Escat, Imbert, Sénéchal, Weill, et du direc-
teur, M. Bouvier. 

A l'hôpital de la Conception, M. Dauphin, 
administrateur, a conduit M. le préfet dans 
les différentes parties de l'établissement, en 
compagnie des docteurs Alezais et' Benêt ; du 
dicteur, M. Jordy et des membres de la Com-
mission. 

A l'Hospice de Sainte-Marguerite, M. lul-
lien, administrateur ; M. Imbervielle, direc-
teur ; à l'Hôpital Salvator, Mme Darboux, 
administratrice, et M. Dumont; directeur, ont 
présenté les différents services. 

M. le préfet s'est déclaré enchanté de cet 
après-midi, entièrement consacré par lui à 
la visite des malades, et a félicité la Commis-
sion aministrative et les membres du person-
nel pour la bonne tenue des établissements. 

Le public est autorisé, en cas de nécessité, 
ti réclamer par téléphone l'assistance des mé-
decins résidant dans le département des Bou-
chqs-du-Bhône ou dans les départements limi-
trophes. Ces appels sont acceptés de jour et 
de nuit et transmis d'urgence par l'intermé-
diaire des receveurs des Postes et des Télé-
graphes et des gérants des cabines téléphoni-
ques publiques. ^ 

Conseil de guerre. — Le jeune Augustin Florès, 
âgé do 15 ans, comparaissait hier devant lé 
2" Conseil de guerre, présidé par le colonel Uzac, 
sous l'inculpation d'entraves à la, circulation des 
trains. Il avait, il y a quelque temps, à Sainte-
Tulle, commune de Mnnosque (Basses-Alpes), placé 
sur les rails du chemin rte fer des pierres enlevées 
du ballast. Après plaidoirie rte M" Henry Fabre, 
qui a fait ressortir riuconwjençe de l'inculpé, le 
Conseil Ta acquitté. 

Mme R..., employée dans une usine à Aubagne, 
poursuivie pour avoir donné asile à un soldat du 
141' en Situation irrôgulière, s'est entendue con-
damnée à 300 fr. d'amende avec bénéfice de la loi 
de sursis sollicitée par son défenseur, M' Pompéï. 

Lo Livre d'Or du XV o&rps d'armée qui sera 
aussi et surtout le Livre d'Or des enfants de Mar-
seille et des Bouches-du-r.hûne, a ses bureaux, 
rappelons-le, ainsi que le Livre d'Or 0c la marine 
marchande et des marins du Midi, au numéro 30 
de la yue de la République, à Marseille. Mainte-
nant que l'armistice est signé et que la Paix vic-
torieuse est proche, ces deux ouvrageg patriotiques 
vont pouvoir enfin entrer dans la voie de la réali-
sation grâce à nos trois excellents confrères qui 
en ont eu la louable initiative. 

Dan? la poileo. — Le président de l'Amicale de 
la police marseillaise nous communique un ordre 
du jour dans lequel l'assemblée générale de la 
corporation témoigne publiquement de sa recon-
naissance à M. le préfet des Eouches-du-Hhône qui 
a constamment prouvé sa haute bienveillance à la 
corporation et l'intérêt qu'il Ici porte. L'ordre du 
jour ajout» que par ses paroles et ses actes, tou-
jours Inspirés de la îeule^ justice et animés d'un 
véritable esprit démocratique, le représentant du 
gouvernement de la B.épubliuue a facilité la tâche 
des gardiens rte la paix publique. 

L'expiosion du « Féiix.Tonacho ». — Le 
Félix-Touache, de la Compagnie Mixte, en 
opérations dans le port de Port-Vendres, a 
été sérieusement avarié, lundi soir, par une 
explosion qui s'est produite dans les cales de 
l'arrière. Six hommes ont été tués. La vio-
lence de l'explo3ion a fait Boucher le navire 
sur le flanc tribord et il est en partie envahi 
par les eaux. Ou espère cependant que les ma-
chines n'auront pas trop souffert. On s'occupe 
au renflouement que l'on compte mener à bien 
rapidement. 

Cîiuîo d'un avion à Châteaii-Gomfesrt. — 
Avant-hier après-midi, un avion qui survo-
lait la banlieue est de Marseille fit tout à coup 
une\ chute rapide du côté de Chûteau-Gombert, 
où il tomba dans une prairie, après avoir 
abîmé quelques arbres. L'avion lui-même était 
fortement avarié. Quant au pilote, un tout 
jeune soldat, il en a été quitte pour quelques 
légères contusions. 11 a déclaré avoir perdu 
sa route, puis être obligé d'atterrir par suite 
d'une panne de moteur. 

La question du pétreio. — Nous avons reçu 
do M. Bertani, délégué do l'Association pro-
fessionnelle des commissaires de police une 
longue lettre dans laquelle il nous indique, 

au sujet de la distribution des bons de pé-
trole, que son collègue du boulevard Vauban, 
en exigeant que les intéressés se présentent 
eux-mêmes pour les retirer, n'a fait qu'obéir 
aux ordres reçus. Nous lui en donnons acte 
volontiers, tout en regrettant que l'adminis-
tration chargée d'organiser cette distribution 
n'ait pas eu davantage le souci do faciliter 
le public. On oblige trop souvent et trop inu-
tilement les ménagères à « faire la queue » 
chez les commissaires. Nous voulons croire 
que le mois prochain les ordres dont il s'agit 
seront modifiés. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
Journée d'hier : 14 naissances, dont 2 illégitimes, 
et L8 décès. 

FOCH F"", Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréot. 

Un gala de bienfaisance aux Variétés-Ca-
sino. — Pour fêter la Victoire, l'Ecole Modèle 
de Télégraphie de Marseille donnera, le 
27 novembre, à 2 heures de l'après-midi, uno 
matinée de bienfaisance au bénéfice des œu-
vres de guerre de la 15° région. 

La Musique des Equipages de la Flotte au 
grand complet, sous l'habile direction de son 
éminent chef et les principaux artistes de 
l'Opéra, des théâtres et music-halls prêteront 
leur concours à cette patriotique initiative 
prise par les jeunes radiotélégraphistes de la 
classe 1920. • 

Mortel accident d'auto, — Avant-hier après-
midi, boulevard Baille, près de la rue Ma-
rengo, le petit Kueiss Antoine, 10 ans, habi-
tant rue Chateau-Payan, 65, était happé et 
écrasé par un camion-auto. La mort fut ins-
tantanée. Après les constatations, le corps 
du pauvre enfant a été transporté au domicile 
de ses parents. 

Les vole. — Durant l'avant-dernière nuit des 
inconnus ont pénétré au moyen de fausses clés 
chez Mme Fanny Susini, rue d'Endoume, 275, et 
ont soustrait divers bijoux d'une valeur de 500 fr. 
w Au moment ofj, avant-hier, vers midi, il 

allait prendre son repas dans un restaurant de la 
Joliotte, le charretier Leydst Camille, demeurant 
traverse du Chateau-Yert, avait laissé son atte-
lage transportant cinquante sacs rte blé près de là. 
Quand le charretier revint, l'attelage avait dis-
paru. 

-M/V Sur un tramways Circulaire-Vieux-Port, 
avant-hier après-midi, le lieutenant Winter André, 
du dépôt des Isolés, arrêtait un individu qui ve-
nait de dérober à M. Maillât Hyacinthe, habitant 
rue Paradis, 343, un portefeuille contenant 540 fr. 
Lo voleur déclara se nommer Hassam et être sujet 
turc, puis M fit le muet. Il a été écroné. 

vt\ Ces jours derniers, deux filets d'une valeur 
de 400 fr. étaient volés au préjudice de M. Glraud, 
pêcheur à l'Estaque. La police les retrouvait 
avant-hier chez un autre pécheur, quai du Port, 
où un nommé Masca Jules les avait déposés. Ce 
dernier a été arrêté et écroué. 

Petite ohronïîiue. — Le « Midi Syndicaliste » est 
paru. Le Téclamer dans lotis les kiosques, 10 cent. 

\i/y La Société pour la Défense du commerce et 
de l'industrie informe les intéressés que la distri-
bution des prix et récompenses rte ses cours est 
définitivement fixée au samedi 23 novembre, & 
5 h., au siège de la société, 12, rue Canneblèro. . 

Ce soir, à 7 h., cours-conférence : « LoiS;"i 
Effets de commerce » donné par M. Stefan! Mar-
tin à l'Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. (Entrée gratuite). 

vu Dans sa séance du 13 novembre, le Conseil 
d'administration da la Chambre syndicale des 
minotiers et fabricants de semoules, dans le but 
rte permettre à leur personnel rte fêter la victoire. 
Invite les membres du syndicat à donner congé 
payé mercredi 20 novembre. 

Autour de Marseille 
SAIPST-LOOIP. — Demain, à 10 heures, au 

café des Platanes, concours de boules, prix 10 fr. 
et les îp.ises. A 2 h. 33, course de bicyclettes : 
Saint-Loup, La Pomme, La Valbarelle, Poit-de-
Vivaux. Saint-Loup. Prix 10 fr. Course à nied, 
prix 5 fr. 

AUBAC5ME. — Les membres du groupe-
ment Les Mutilés acclament nos poilus qui nous' 
ont donné la victoire complète. Ils remercient les 
membres bienfaiteurs, honoraires et donateurs qui 
ont acquitté leurs versements, ainsi que MM. 
Jaunie, ancien industriel, qui a versé 108 fr. et 
Givone Célestin, maître-tanneur, qui a versé 
100 fr. Merci pour les malheureux réformés qui 
vont être secourus. Les mutilés, veuves et ascen-
dants sont informés que le Bulletin officiel heb-
domadaire Après la Bataille, de l'Union Fédérale 
des Associations Françaises des mutilés, réformés, 
blessés et anciens combattants de la Grande 
Guerre, de leurs veuves, orphelins et ascendants, 
est en vent» chez 11. Fhrort, dépositaire de jour-
nal?.-, au prix de Q fr. 15 centimes. 

Ca'jta d'Epargne. — Administrateurs de ser-
vice : dimanche 17 novembre : M. Louis Rjgnud, 
industriel; mercredi 20 : M. Joseph Romain, pro-
prlé taire-agrlcq] teu r. 

Un Keiîîoixsiïeor chavire 
Toulon, 15 Novembre. 

Le petit remorqueur T'ar qui ralliait MaiN 
seille ce matin à 4 heures, avec deux balei-
nières h la remorque, a chaviré dans les pa-
rages de Slcié par suite du mauvais temps 
et a coulé. Les cinq hommes composant l'é-
quipage se sont sauvés à bord des baleiniè-
res et ont pu rejoindre ainsi la batterie de 
Saint-Elme. T_,es deux embarcations se sont 
échouées sur les côtes. — R. 

Casslve ay Gymrsase . 
Comment caractériser Cassive ? En quoi réside 

son originalité si attirante, si séduisante 1 C'est, 
par excellence, la boulcvardière, la petite Pari-
sienne, taule vivacité, toute pétulante, toute 
gaieté, toute élégance. Pendant plus de sept cents 
soirs, Cassive a été la Même Crevette dans La 
Dame de chez Maxim's et ce fut le plus décisif 
et le plus étlncelant de ses débuts. Ses succès 
subséquents 1 La liste en serait longue : Les Maris 
de Léonttne, Loule, Florctte et Patapon, La Pré-
sidente, Les Deux Canards, etc. Et cet incompa-
rable répertoire de Georges Feydca*i : Occtivc-iol 
d'Amélie. Feu la mère >'c Madame. On purge 
bébé. N'tc promine donc pas toute nue ! Et des 
et cectera a perte de vue. 

Au Gymnase, ce soir, première représentation de 
la célèbre comédienne, dans La Présidente, l'im-
monso «ucc.%5 du Palais-Royal. L'imprésario Ch. 
Baret a entouré Cassive de toute une pléiade de 
comiques appartenant aux principales scènes du 
boulevard. C'est donc à un grand gala que le pu-
blic est convié. Demain dimanche, matinée ' et 
soirée. Il faut M hater de retenir ses places a<u 
bureau de location, ou, par téléphone, au n" 27-79. 
■" *^>' — — 

L'ouverture de Ghansonia 
Ce soir, à 8 h. 30, le nouvel établissement sa 

coquet des allées de Mellhan va ouvrir ses portes 
au public do choix auquel M s'adresse. Et son 
programme d'ouverture est établi avec un goût 
qui en assure le succès. 

Nous relevons sur l'affiche le nom si aiaiô d« 
Karl Ditan qui est sans conteste le premier di-
seur français à l'heure actjueUe. Avec cette pres-
tigieuse étoile, les spectateurs feront fête à lia-
matsons-les. une alerte et spirituelle revue dont 
l'autour, l'excellent chanteur Courvll Jouera lui-
même le Compère avec, pour Commèro, Diane de 
Vernay. Se feront également applaudir Damlanrie 
à la chaude et prônante voix, Jane Floren et le 
comique fantaisiste Norcel. 

Tous les amateurs marseillais de la chanson 
saine et bien française se rctrcluvcront, ce soir, 
à Chansonla. 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Novembre 
- 2S9 — 

DEUXIEME PARTIE 

— Elle surtout, n'est-ce pas ? 
— C'est vrai. Mais, je l'ainne tant ! 
— N'importe, vous agissez avec un beau 

désintéressement. Embrassez-moi. Dartois, 
nous allons partir tout de suite. 

Les deux hommes, également émus, s'em-
brassèrent comme deux frères. 

— Je vais aller chercher un sapin pour 
charger vos bagages, fit Paul. 

— Quelle ligne prend-on ? 
— Orléans, à la gare d'Austerlitz. N'ou-

bliez rien surtout : argent, papiers, prenez 
tout ! 

— Ne craignez pas ; tout était prêt. 
Aussitôt Paul Dartois redescendit à la 

recherche d'un fiacre. Il le ramona, fit char-
ger les bagages. 

Au moment où l'électricien descendait en 
s-a compagnie, sa concierge lui cria : 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité ayeg 1? Société de? Gens de 
Lettres. 

— Est-ce que vous partez définitivement, 
monsieur Marais. 

— Non, non, jeta vivement l'aviateur, 
sans laisser à so/n ami lo temps de répon-
dre. Nous reviendrons après-demain, ma-
dame. 

Et comme l'électricien le regardait, sur-
pris, il lui glissa : 

— Laissez-moi faire. Après-demain, je 
viendrai moi-môme déménager vos meu-
bles et régler tout ici. 

Puis il poussa son compagnon, un peu 
étourdi, à l'intérieur du véhicule. 

A sept heures trent-cinq, les deux amis 
s'embarquaient dans l'expreBS de Nantes. 
A huit heures cinquante, ils arrivaient en 
gare, de Béville-le-Gomte et se faisaient 
conduire à l'hôtel de France. 

Durant le trajet en chemin de fer, Paul 
Dartois avait mis l'électricien au courant 
des événements tragiques dont Jeanne 
avait failli être la victime. 

Lorque les deux compagnons pénétrèrent 
dans la chambre, où la jeune fille les atten-
dait avec tant d'impationca anxieuse, la 
malheureus ,ne put maîtriser son premier 
mouvement de joie. *« 

Elle se jeta, pantelante, au cou de Jules 
Marais, se pressa contre sa poitrine, le 
cœur palpitant, les paupières humides de 
larmes de reconnaissance. 

L'éleetricten, profondément remué par cet 
élan affectueux, l'enlaça de ses bras robus-

tes, la baisa chastement au front, balbu-
tiant : 

— Mon enfant... ma chère Jeanne, quel 
bonheur ! J'ai tant souffert, depuis quel-
ques jours ! 

— Mon ami... mon frère, merci... merci, 
à vous et au généreux Paul, qui m'a sau-
vée. 

« Vous êtes deux grands cœurs, je vous 
aime, je vous aime infiniment l'un et l'au-
tre !... 

En achevant, elle pressa longuement les 
mains de l'aviateur, plongeant le regard 
profond et attendri de ses beaux 5reux noirs 
dans les prunelles vacillantes de l'aimé. 

Ce fut pour lui un réconfort, une source 
nouvelle d'espoirs renaissants, d'espoirs 
fous, adorables, et désormais indestructi-
bles. 

— A présent, fit-il gaiement, n'oublions 
pas l'indispensable. Je vais faire monter à 
dttter ici, et nous causerons, lo plus tard 
possible. 

« C'est ma dernière soirée avec vous, mes 
amis, d'ici bien longtemps peut-être ? Je 
veux en profiter pour faire provision de 
courage et de patience. » 

Puis il descendit au rez-de-chaussée de 
l'hôtel, commanda, sans compter, un menu 
délicat. 

— Demain, dit-iï en reparaissant dans la. 
ch'ambre, nous parlirons ensemble pour 
Juvisy. Là, vous prendrez la ligne de Mar-
seille et vous filerez. Quand vous serez là-

bas, sous le ciel clément de l'Algérie, vous 
m'écrirez longuement. 

Puis sous les yeux du garçon qui les ser-
vait, les deux hommes affectèrent de don-
ner à la conversation un tour plus banal. 

Le repusi torminé, Jules Marais, mû par 
un sentiment délicat et généreux, déclara 
tout à coup : 

— Dites donc les enfants, j'ai besoin de 
fumer une pipe, je descends. 

Puis, sans bruit, il disparut. 
— Brave homme, excellent ami i B'écria 

Paul Dartois, touché. 
— Vous l'aimez ? demanda Jeanne. 
— Oui, je l'estime et ie l'aime, bien que 

mon cœur soit toujours tout ii vous. 
— Co n'est pas la même chose. 
— Sans doute. Mon ami lié pour Jules 

Marais ne peut diminuer le profond amour 
quo vous m'avez inspiré. 

« Je ne suis mémo pas jaloux do lui. Pour-
tant il va vire de l'existence que j'avais 
rêvée, près da vous, dons votre ombre, au 
parfum de votre jeunesse, de votre beauté 
sous le roaard brûlant ot précieux de vos 
yeux adorés ! 

« Ah ! Jeanne, comme j'ai souffert ! et 
combien ne souiïrirai-je pas encore de la 
cruelle séparation que vous m'avez impo-
sée !... 

— Hélae ! mon cher Paul, si vous con-
naissiez le honteux secret de ma vie, vous 
me comprendriez. 

— Je sais que .votre père fut coupable 

d'un meurtre passionnel, excusable an par-
tie, m'a-t-an dit. Je sais qu'il fut condamné 
au bagne par contumace, et qu'il a disparu. 

— Oui, malheureusement, je suis la fille 
d'un meurtrier... d'un misérable guetté par 
la police, d'un homme déshonoré ! 

— En ôtes-vous personnellement moins 
pure, moins honorable ? Votro âme n'est-el-
le pas vaillante, généreuse et noble, belle 
comme votre visage 1 

« Comment avez-vous pu obéir à l'inique 
préjugé qui veut que les fautes des pères 
entachent l'honneur des enfants ? 

— Pa.rca que les hommes, toujours in-
flexibles,lorsqu'il ne s'ugit pas d'eux-mêmes 
n'auraient pas manqué do me jeter à la 
face cette tare ineffaçable, à moi d'abord, 
à vous ensuile ; si vous étiez devenu pour 
moi le compagnon, pourtant si ardemmen/ 
désiré. 

— Ah I qu'Imnorte l'opinion des imbéciie& 
ou des hypocrites, lorsqu'il s'agit de bon-
heur de touto une exlslence ? 

« L'amour n'est-ll pas pins fort que tout, 
plus puissant que lotîtes lés vaines consi-
dérations sociales ? Le cœnr n'o-t-!l pas ses 
raisons, hautaines, inaccessibles, parfois, 
à la raison même, n 

Tout en parlant d'un accent chaleureux, 
vibrant do vaillance et dn loynnlé, Paul 
Dartois emprisonnait les Q9UX mains brû-
lantes de la jeune fille dans les sicniues. Son 
regard chargé d'cl'fiuvcs amoureux plon-
geait dans les prunelles langoureuses de 

l'aimée, toute frémissante d'indicible émoi. 
— Jeanne ! s ecria-t-il d'un accent exalté, 

mon amour est. grand comme le monde, il 
remplit toute mon unie, il est indestructible, 
sauf par la mort ! 

« L'aissez-rnoi l'espoir dont j'ai besoin 
pour accomplir de grandes choses, promet-
tez-moi dp. revenir un jour sur votre cruelle 
décision, lorsque l'apaisement ce sera fait 
en vous, autour de vous ? 

— Mon ami... mon Paul... balbutia la jeu-
ne fille en se sentant frissonnante, énivréô 
de joie secrète, de tendresse infinie. 

—t Ma fiancée ! mon amour I fit l'aviateur 
en l'attirant doucement sur sa poitrine ha» 
letantô do passion. 

Et ses lèvres ardentes murmurèrent : 
■— Dis-moi, jure-moi que tu seras ma 

fommo, ma femme adorée !... 
— Peut-être ? jeta-t-ella dains un souffle. 
Alors il prit sur son cou, près de la nu-

que, deux baisers éperdus, deux longs bai« 
sors fous. 

Elle tressaillit, se recula tout à coup, pal-' 
pilante. 

Quelqu'un toussait fortement au dehors. 
Une elé tournait lentement dans In serrure. 

Enfin Jules Marais pénélra doucement 
dfwi| la pièce. 

Un rogaid profond lui fit tout deviner. 
— Vous êlr-s superbes tous les deux, fit-il 

gravement, et bien faits l'un pour l'autre I 
tic. iu GERMAIN, 

{La suite à demain.) 
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Pour l'aviation de bombardement, au lieu-
tenant François Sagnot, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, titulaire de 6 citations, blessé 
deux fois ayant à son actif 173 bombarde-
ments, dont 170 de nuit. 

Pour l'aviation des armées alliées, au colo-
nel Piccio, de l'aviation italienne, qui a abattu 
24 appareils' ennemis. 

Le commsnceiHSfit de !a démobilisation 

Paris, 15 Novembre. 
M. Clemenceau a reçu aujourd'hui les re-

présentants des puissances alliées qui sont 
venus lui exprimer leurs félicitations. 11 a, 
d'autre part, conféré avec M. Maqinger, 

ÏMi-rman et Henry Poulet, commissaires de la 
[République en Alsace et en Lorraine. 

et au bureau nos remerciements les plus cha-
leureux ainsi qu'aux services frères dont la 
grande œuvre et l'entière coopération avec 
'l'armée ont contribué si grandement à rem-
porter la victoire finale. 

iGtoire 
M. Clemenceau à l'ambassade 

d'Angleterre 
1 Paris, 15 Novembre. 

Par ordre de M. Clemenceau, la musique de 
la Garde Républicaine s'est rendjje ce matin 
à l'ambassade britannique et y a joué les 
hymnes nationaux des Alliés. L'ambassareur, 
lord Derby, le prince Albert, le prince Arthur 

_ de Connaugtrt, lord Charles Montaigu, lord 

t lady Lytton, le major général sir David 
mderson, lord Pemboke, etc., ont reçu et 

'applaudi les musiciens de la Garde. 
M. Clemenceau, M. Pichon et plusieurs 

membres du Cabinet ont en même temps 
rendu visite à l'ambassade où des rafraîchisse-
ments ont été servis. L'ambassadeur, lord 
Derby, a porté un toast à la France « notre 
glorieuse alliée », rendant un hommage spé-
cial au rôle de M. Clemenceau dans la grande 
guerre victorieuse. Il a exprimé l'espoir que 
la paix durable à laquelle tous aspirent, soit 
accompagnée de cette indissoluble amitié en-
tre les deux nations que la guerre a ci-
mentée. 

M. Clemenceau a porté, en termes chaleu-
reux, la santé des Alliés et des armées bri-
tanniques. 

Une fête interalliée 
Paris, 15 Novembre. 

Ml. Abel Lefèvre, député, a déposé un pro-
jet de résolution qu'ont contresigné un grand 
nombre de ses collègues, invitant le gouver-
nement à négocier avec les gouvernements 
illiés et associés, en vue de l'institution d'une 
fête interalliée, le 11 novembre, date du der-
nier jour de la guerre, pour marquer l'avè-
nement des droits des peuples, le 14 Juillet 
restant la fête des droits de l'homme. 
Le président Wilson 

et le Conseil municipal de Paris 
Paris, 15 Novembre. 

Le Conseil municipal de Paris a adopté une 
proposition décidant qu'au cas où le prési-
dent Wilson viendrait en France, une délé-
gation du Conseil irait le recevoir dès son 
arrivée sur la terre de France : que le prési-«%t serait reçu à l'hôtel de ville en séance 

ennelle et qu'une grande fête serait don-
née en son honneur. 
Les félicitations de la marine Japonaise 

Paris, 15 Novembre. 
L'amiral Kato, ministre de la Marine im-

périale du Japon, a fait parvenir le télé-
gramme suivant il M. Georges Leygues : 

» Au moment de la signature de l'armis-
tlve, je vous adresse les félicitations les plus 
chaleureuses de la marine impériale. 

« Pendant ces quatre dernières années, 
avec sa ténacité et sa persévérance, la vail-
lante marine française, en immobilisant l'en-
nemi dans ses bases, et en poursuivant le dur 
labeur de la surveillance des mers, impose 
aujourd'hui les conditions de l'armistice a, 
nos ennemis communs. Les éloges les plus 
éloquents sembleraient faibles en présence 
de ce grand succès. 

« Je suis extrêmement heureux et me sens 
infiniment honoré de partager la joie de vo-
tre glorieux succès en qualité de représentant 
de la marine alliée ». 
Un ordre du jour du général Pershing 
£ aux troupes américaines 

' Paris, 15 Novembre. 
Lé général Pershing a adressé aux troupes 

placées sous son commandement l'ordre du 
jour suivant : 

c L'ennemi a capitulé. Il convient que 
j'adresse mes remerciements personnels aux 
officiers et aux soldats des forces américai-
nes, envoyées en Europe et qui, par leurs 
efforts héroïques, ont contribué a rendre pos-
sible l'issue glorieuse de la guerre. 

« Nos armées, levées en hâte et rapidement 
entraînées, ont affronté un ennemi éprouvé 
et, par leur courage, leur discipline et leur 
adresse, l'ont toujours vaincu. Sans vous 
plaindre, vous avez enduré incessamment 
des souffrances, des privations et des dan-
gers ; vous avez vu beaucoup de vos camara-
des sacrifier leur vie à la cause de la liberté. 

« Je vous remercie de la patience et du «"nurage qui vous ont soutenus. Je vous féli-
te des résultats splendides de la victoire, 
ie notre nation doit à votre héroïsme et au 

sang de nos nobles morts. Vos exploits sont 
inscrits pour toujours sur les plus glorieuses 
pages de l'Histoire américaine. 

« Voilà ce que vous avez fait. C'est main-
tenant l'heure d'une tâche plus délicate qui 
vous permettra de donner toute la mesure de 
vos qualités militaires. En l'accomplissant 
vous ne serez presque pas remarqués et vous 
n'obtiendrez que peu de louanges. 

« En vous y dérobant, vous affaiblirez fâ-
cheusement le récent éclat de votre gloire, 
mais vous ne faiblirez pas. Il se peut que 
vous soyés tentés de manquer à la discipline, 
à la bonne conduite, à la bonne tenue, a tout 
ce qui caractérise un soldat. Mais vous vous 
souviendrez que chaque officier et chaque 
homme de troupe représente en Europe notre 
nation, et que, célèbre depuis hier, il ne peut 
plus rien faire aujourd'hui qui échappe à 
l'attention de ses alliés ou de ses ennemis. 

« Vous subirez cette épreuve aussi brillam-
ment que vous avez subi celle des champs de 
jbataillê, soutenus par votre haut idéal et par 
fie souvenir des grands actes qug vous avez 
.accomplis. 

« Vous rapporterez chez nous la fière con-
viction que vos sacrifices auront renouvelé 
l'âme américaine sur le territoire ennemi ou 
sur le sol libre de la France. Vous vous mon-
trerez disciplinés, corrects, respectueux de 
tous les droits civils, au point de justifier, 
pour toujours, l'orgueil et l'affection qu'é-
prouve chaque Américain pour votre unifor-
me et pour vous. » 

La Floue anglaise félicite 
les armées Mîanniques 

Londres, 15 Novembre. 
Le télégramme suivant a été envoyé par le 

premier lord de l'Amirauté aux armées bri-
tanniques : 
,Le bureau de VAmirauté, se faisant l'inter-

prète de la flotte des eaux métropolitaines et 
Tiiilres, désire transmettre au feld maréchal 
sir Douglas Haig, aux généraux Allenbu 
Marshall et Milne, l'admiration sans borne de 
la flotte pour les exploits accomplis par les 
armées britanniques sur les champs de ba-
taille. 

La flotte a suivi chaque mouvement réalisé 
par ses camarades de l'armée de terre avec 
une fierté qui ne connaît pas de limiteé et 
une confiance inébranlable dans le résultat 
final, maintenant atteint avec tant d'éclat. 

I* feld maréchal sir Douglas Haig a ré-
pondu : 

L'armée britannique en France se joint à 
moi pour exprimer sa reconnaissance pour le 
message émouvant du bureau de l'Amirauté 
que vous avez bien voulu nous envoyer au 
nom de la flotte des eaux métropolitaines et 
autres, Nous vous envoyons personnellement 

L'exécution des coMiiicms navales 
Londres, 15 Novembre. 

Les navires de guerre britanniques qui se 
portent au-devant du croiseur allemand Kœ-
nigsberg, rencontreront celui-ci cet après-mi-
di. Ils l'escorteront en mer jusqu'à un cer-
tain endroit où les délégués allemands des-
cendront de leur navire et s'embarqueront à 
bord d'un navire de guerre britannique pour 
se rencontrer avec l'amiral Beatty. Celui-ci re-
cevra les propositions allemandes relatives à 
l'exécution des conditions navales de l'armis-
tice. 
Les représentants de l'Entente à Spa 

BâJe, 15 Novembre 
On mande de Berlin : 
Les représentants de l'Entente sont arrivés 

à Spa, afin de régler, avec les délégués alle-
mands les questions découlant de la conclu-
sion de l'armistice. Le secrétaire d'Etat von 
Hintze ne participe pas aux réunions. 

Les conditions aéronantiqnes 
Londres, 15 Novembre. 

Communiqué de VAéronautique .-
Les aviateurs britanniques, suivant pas à 

pas les Allemands en train d'évacuer, ont 
fait, ces trois derniers jours, des progrès on 
ne peut plus satisfaisants dans la direction 
du Rhin. 

Un grand nombre d'aérodromes qui, lundi 
dernier, étaient aux mains de l'ennemi, sont 
aujourd'hui les quartiers généraux des esca-
drilles britanniques de bombardement, de re-
connaissance et de combat. 

Les aviateurs britanniques occupent au-
jourd'hui, notamment, les fameux repaires 
des ' gothas » de Saint-Denis, Westren, Oos-
taclœr, Saint-Maria, Aalter et autres dans le 
voisinage immédiat de Gand. 

Entre temps, la mise à exécution des con-
ditions aéronautiques de l'armistice se pour-
suit rapidement. 

Les Préliminaires lie Paii 
La discussion ne commencera pas 

avant la fin de novembre 
Des journaux ont annoncé que les prési-

dents du Conseil et ie& ministres des Affaires 
de l'Entente allaient conférer à Paris et à 
Versailles, à très bref délai, et même qu'ils 
avaient commencé leurs travaux. Il semble 
que, présentée sous cette forme, la nouvelle 
soit actuellement prématurée. 

Quelques représentants des gouvernements 
alliés, lord Curzon, pour l'Angleterre et M. 
Sonnino pour l'Italie, ont bien procédé, à 
Paris, avec MM Clemenceau et Fichon, à de 
brefs échanges de vues sur la question des 
négociations de paix. Mais lord Curzon a 
déjà, regagné l'Angleterre et M. Sonnino doit 
rentrer dimanche à Rome, pour assister à la 
reprise des travaux parlementaires. 

Il ne paraît pas, à vrai dire, que l'on puisse 
parler de conférence interalliée. Ce n'est pro-
bablement pas avant la fin de novembre que 
la discussion des préliminaires de paix pour-
ra s'ouvrir. D'ici là, les chancelleries de l'En-
tente examineront les méthodes de travail à 
adopter ainsi que les conditions à faire pré-
valoir. 

Nous croyons savoir que plusieurs nations 
alliées ont'déjà désigné leurs plénipotentiai-
res. Il semble que la plupart des réunions se 
tiendront à Paris. A Versailles auront lieu 
seulement les réunions plénières. 

Des dépêches ont annoncé que le président 
Wilson viendrait en France avant la mi-dé-
cembre, pour assister à la Conférence de la 
paix. Quant à présent, cette nouvelle, qui 
est vraisemblable, n'a pas reçu de confirma-
tion. 

Le lapstrieiililfisooirs 
Berne, 15 Novembre. 

Le département politique fédéral commu-
nique à l'Agence Télégraphique Suisse la 
note suivante : 

Etant données les conditions de l'ar-
mistice entre l'Entente et l'Allemagne, 
les prisonniers de guerre de l'Entente, 
internés en Suisse, Français, Anglais et 
Belges, vont être rapatriés. 

L© rapatriement de 16.000 internés 
environ, dont il s'agit, commencera in-
cessamment. H sera terminé, satiî im-
prévu, dans un mois. 

La cérémonie au Havre 
Le Havre, 15 Novembre. 

Un salut solennel au drapeau belge, a eu 
lieu ce matin, à Sainte, adressé à l'occasion 
de la fête du roi Albert. La cérémonie était 
présidée par le général Deruette, comman-
dant la base belge, en présence de MM. Pou!-
let, Helleputte, Renkin, Hubert et Gobiet, 
d'AIviella, ministres belges, ainsi que des au-
torités militaires et civiles des gouverne-
ments alliés. Des discours ont été prononcés. 
Le général Deruette a fait l'éloge du roi Al-
bert et de l'armée belge comme des armées 
alliées. Il a célébré la victoire commune. 

M. Poullet, s'adressant au contre-amiral 
Didelot, gouverneur du Havre, l'a prié de 
transmettre à la nation française, les remer-
ciements du gouvernement belge pour sa gé-
néreuse hospitalité. 

le Bilan m iMirre Aérien 
Les récompenses aux « as D 

Paris, 15 Novembre. 
Après avoir examiné les titres des candi-

dats à sa grande Médaille d'or, le Comité de 
direction de l'Aéro-Club de France a décerné, 
à l'unanimité, cette haute récompense. 

Pour l'aviation de chasse, au lieutenant 
Bourjade qui avait abattu à la date du 29 oc-
tobre, 24 appareils ennemis dont 2 avions et 
22 ballons captifs. 

Pour l'aviation d'observation au capitaine 
de Lubersac, chevalier de la Légion d'hon-
neur, titulaire de 9 citations, deux fois blessés 
qui compte 12 bombardements, 150 reconnais-
sances, 100 missions photographiques, 20O cli-
chés, 200 réglages de tir, 40 combats aériens 
et qui totalise 650 heures de vol au-dessus des 
lignes ennemies ; au lieutenant Alexandre 
Borzecki, observateur en avion chevalier dp 
la Légion d'honneur, Médaille militaire, ayant 
h son actif 7 citations, blessé une fois et qui 
compte 210 reconnaissances, dont plusieurs 
de 250 à 300 kilomètres, prèg de 5.000 clichés 
photographiques, 31 combats II a abattu cinq 
avions officiels et totalisé 436 heures de vol 
au-dessus des lignes ennemies. 

Lis niasses 87,88 et 8 
renvoyées dans leurs fiyer 
lies mesures prises pour la libération 

immédiate. — Une circulaire aux 
commandants de région. 

Paris, 15 Novembre. 
M. Clemenceau vient d'adresser aux géné-

raux commandant de régions la circulaire 
suivante : 

Les hommes appartenant aux classes de 
mobilisation 1887, 1888 et 18S9 seront libérés 
définitivement de toute obligation militaire 
et renvoyés immédiatement dans leurs foyers, 
s'ils n'y sont déjà. A cet effet, les mesures ci-
après seront prises : 

1° Les hommes de ces classes se trouvant 
aux armées ou dans les dépôts, unités mobi-
lisées, états-majors, services et établissements 
du territoire, y compris ceux qui sont em-
ployés par l'armement sous le régime mili-
taire normal, seront, à moins qu'ils ne de-
mandent à rester dans leur formation, ren-
voyés sur le D. T. I. de la région de leur do-
micile, qui procédera à leur libération. Ces 
opérations seront terminées le 1" décembre. 

2° Les hommes détachés dans les usines ou 
établissements de l'armement, sous lo régime 
de l'article 6 de la loi du 17 août 1915, seront 
dirigés sur le dépôt local de rattachement au-
quel ils sont affectés. Ils seront libérés par 
les soins de ce dépôt qui les mettra en route 
sur leur domicile. Ces opérations seront ter-
minées le 1" décembre. 

Les mobilisés agricoles seront l'objet d'une 
simple libération en écriture, par les soins 
du dépôt de rattachement départemental, au-
quel ils comptent. Ce dépôt portera les ins-
criptions nécessaires sur les livrets indivi-
duels des intéressés, qui leur auront été 
transmis par les soins des contrôleurs de la 
main-d'œuvre agricole. Tout mobilisé agri-
cole ou tout sursitaire, se trouvant par or-
dre, en un point distant de 20 kilomètres au 
moins de son domicile pourra, sur sa de-
mande, adressée à son dépôt de rattache-
ment ou à l'inspection régionale des sursis, 
obtenir un ordre de transport lui permettant 
de rejoindre son domicile, les intéressés de-
vront être mis en route avant le 1er décembre. 

4° Pour les hommes en sursis d'appel et 
pour les fonctionnaires et agents des admi-
nistrations publiques, les inscriptions néces-
saires seront portées sur les livrets indivi-
duels par les soins des commandants des bu-
reaux de recrutement, après entente avec 
les inspecteurs régionaux des sursis. 

Les engagés volontaires pour la durée de 
la guerre ou engagés spéciaux appartenant 
par leur âge aux classes 1889 et plus an-
ciennes, pourront s'ils le demandent, béné-
ficier de la mesure de libération en question. 

Les hommes qui, appartenant à une classe 
de mobilisation plus jeune que 1889, ont été 
libérés provisoirement pour être rappelés 
éventuellement en même temps que la classe 
1887, pères de six enfants, R. T., R. A. T., 
versés dans le service auxiliaire pour bles-
sure de guerre, resteront dans leurs foyers 
et continueront à figurer sur les répertoires 
des dépôts.. Toutefois, ils seront mutés au 
dépôt de leur arme le plus rapproché de leur 
domicile. L'initiative de la mutation sera pri-
se par le dépôt auquel l'homme compte ac-
tuellement. 

Les hommes qui, lors de la naissance de 
leur quatrième enfant, ont été affectés à la 
classe de mobilisation 1889, ou à une classe 
plus ancienne en vertu de l'article 48 de la 
lov de recrutement, seront renvoyés dans 
leurs foyers. La formalité prévue par le 
précédent, paragraphe leur sera applicable. 

M. Clemenceau a adressé aux mêmes auto-
rités une seconde circulaire ainsi conçue : 

Comme conséquence de la libération des 
hommes des classes 18-87, 1SSS et 1889, j'ai dé-
cidé que les officiers et assimilés de complé-
ment, appartenant à l'une de ces classes ou 
à une classe plus ancienne, pourraient être 
mis, sur leur demande, en congé sans solde 
illimité, après avis du général commandant 
en chef, dont ils dépendent ou du comman-
dant de la région sur le territoire de laquelle 
ils sont en service. Les demandes me seront 
adressées sous le timbre des diverses direc-
tions d'armes. Elles seront examinées clans 
le plus large esprit de bienveillance et de 
toute urgence. Seuls pourront être maintenus 
sous les drapeaux les spécialistes absolument 
indispensables. 

La Transformation des Fabrications 
des Usines de Guerre 

Déclaration de M. Loucheur 
à la Commission de l'Armée 

Paris, 15 Novembre. 
La Commission de l'Armée a entendu M. 

Loucheur sur la transformation des fabri-
cations actuelles de nos usines de guerre. 
M Loucheur a indiqué qu'un service a été 
créé, qui est spécialement chargé de résou-
dre rapidement les questions posées et rela-
tives à cette réorganisation ; que, d'autre 
part, des mesures sont dès maintenant prises 
pour qu'il y ait le moins de chômage possi-
ble, et pour que les ouvriers et les ouvriè-
res français soient tous assurés d'avoir du 
travail avant les ouvriers étrangers et les 
prisonniers. 

Pour des fabrications nouvelles, le minis-
tère do l'Armement continuera à fournir aux 
industriels le combustible, les bois et les mé-
taux dans des conditions meilleures que par 
le passé. Le contingent des matières premiè-
res pour les fabrications a été fortement re-
levé. 

Dès maintenant également, on réalise l'a-
daptation relativement facile des aidustries 
du bois et de la grosse métallurgie aux pro-
ductions de paix. Pour la mécanique moyen-
ne, le problème est plus difficile à résoudre, 
mais plusieurs adaptations possibles sont en 
cours d'exécution. La fabrication du maté-
riel de guerre cessera ainsi progressivement, 
en tenant compte des besoins militaires et 
des disponibilités en main-d'œuvre. 

La Commission de l'Armée a accueilli avec 
beaucoup de faveur le plan do transforma-
tion que le ministre lui a présenté. 

Les 

CHANSONIA. (allées <Ja MelUian). — Ce setr, 
auverfcre, avec Karl Bi-tan. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

POSSIBLES CONTRE PROSABLES 
Le n Novembre I0IS, d S h. so 

sur le terrain de VO. M., avenue du Parc-BOrêly 
Par suite de modifications apportées en der-

nière heure par le sous-Comité d'Avignon, l'équipe 
des Probables sera composée comme suit : 

Avants : Groslier (E. S. M.); Brochier (S. O. A.). 
2" Une : Germain (E. S. M.); Tlseyrat (R. C. L. A.). 
2" ligne; Germain (E. S. M. ; Tiseyrat (R. C L. A.); 
O. A.). 

Demis : Jullian M. (S. 0. A.); Simon (S. O. A.) 
ouverture. 

Trois quarts : Bérard (S. O. A.); Santet (R. C. 
L. A.) capitaine; Débôno (S. O. A.); Foumier (S. 
O. A.). 

Arrière : P-astrô (S. O. A.). 
Remplaçants : Chanas (S. O. A.); Laville (S. 

O. A.). 
La partie sera arbitrée par M. Blacas, arbitre 

officiel du Comité des Alpes. 
A l'iestie du match, da Commission de sélection 

so réunira pour la formation de l'équipe repré-
sentative du Littoral. — Le président de la Com-
mission. 

Excursions et Sorties 
La Famille partira demain de la gare Saint-

Charles à 5 h. 15 pour Simiane et le col Sainte-
Anne; de la Madrague, à 8 h., pour la pointe 
Plazza et corniche de l'Algie (excursion de la 
matinée); de MazaTgues, à 9. h., pour Sormiou. 
m Aux Excursionniste^ Marseillais, à l'occa-

sion de la grande matinéo artistique organisée 
aux salons Massilia en l'honneur do la victoire et 
au bénéfice de la Bastide des Blessés militaires, 
œuvre de guerre de la société, aucune excursion 
n'aura lieu demain. Dernières cartes au siège. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société « I./e Drapeau », tir demain au 

stand du Pharo. Jeudi, tir sur chevalet au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vw Au groupement des sociétés l'Etrier, la 
Patriote, -les Excursionnistes de Provence, demain 
rassemblement des élèves, à 8 h., au stand de la 
Patriote, au Pliaro. Education physique, topogra-
phie et tir. Communication très importante rela-
tive au concours régional du 24 novembre. Ins-
criptions reçues tous les jours, même par corres-
pondance, au stand de la Patriote, au Pharo, et 
boulevard Baille, 208. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
à 7 h., éducation physique et tir au'Pharo. Mardi 
et samedi, à 20 h. 30, cours théoriques marine. 
Mercredi et vendredi, gymnastique. Les élôvc-s qui 
désirent participer au concours sont priés de se 
faire inscrire dimanche matin au Pharo. Inscrip-
tions reçues tous les soirs au siège, 1G, rue Bar-
thélémy. 

Union philanthropique Les Mutilés. - L'union 
Les Mutilés porte à la connaissance c-e ses adhé-
rents que son siège social est transféré, 3, rue 
Vcnture, 1" étage, angle rue Saint-Ferréol. Elle 
leur rappelle que l'assemblée générale statutaire 
de l'Union aura lieu demain, à 9 heures du matin, 
dans la grande salle de la Maison de la Mutualité, 
ifue François-Moisson. 

Association des veuves de la guerre. — Le siège 
est définitivement transféré 3, rue Venture, angle 
rue Saint-FeTréol. Permanence tous les jours, de 
2 à 7 heures du soir. 

Comité central des titulaires de la médaille 
1810-11. — Réunion générale des deux associations, 
dimanche, à 9 heures du matin, 30, boulevard 
Chave. 

Groupe Ni Dieu, ni Maître. — Tous les amis 
de la Vague et eaux qui souffrent sont invités à 
la réunion demain, à 10 h. du matin, 5, place de 
la Joliette, bar de la Place. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-
veau local, 2, chemin des Chartreux. A 2 heures, 
concert à l'hôpital, rue des Princes, 30. 

Etoile Rouge. — A l'occasion de la victoire, tous 
les membres et les éprouvés de la Grande Guerre 
se feront un honneur de se réunir demain, à 
10 h. 30, au siège, 8, cours d(u Chapitre. Manifes-
tation. Amical» des origlniaires des déparlements en-
vahis. — Le service des renseignements fonctionne 
désormais tous les mercredis, de 8 h. à 9 h. du 
soir, et le dimanche, de 10 h. à midi, 6, rue Che-
valier-Roze, entresol. Il est de l'intérêt des réfu-
giés de transmettre au siège de l'A. O. D.' E. tou-
tes les communications pouvant intéresser les exi-
lés POUT le bulletin. 

I* numéro 2 du Réfugié en Provence est en 
vante aux kiosques Bourse et Beisunce n* S et 
c(u siège de l'A. O. D. E., 20 centimes. 

Décorés et médaillés français. — Demain, a 9 h. 
du matin, perception et Conseil. 

Jeunesse socialiste S. F. 1. O. — Demain, 9 h. 30 
matin, assemblée générale, boulevard Mérentié, 81. 

*T LE MEILLEUR " 
CIRAGE A LA CIRE 

Usines à Courberolo 

Bxj.lletixx JET'i:rî.îa.:o.cie3? 
Paris, is novembre. — L'activité prédomine sur 

presque tous les groupes et n'a été aucunement 
préûuite par la liquidation de quinzaine qui s'est 
effectuée aujourd'hui. La bonne tenjue est géné-
rale et l'emprunt ne se répercute que dans ' une 
mesure assez faible dan6 l'ensemble. Ce eont tou-
jours nos rentes qui retiennent l'attention et l'on 
enregistre une appréciable avance de notre 3 "/„ 
et lo gain d'une légère fraction sur notre 5. La 
demande est également suivie sur les actiors de 
nos banques et de nos chemins de fer. Ajoutons 
(Juo, pour fûter la victoire des Alliés, la Bourse 
sera fermée demain samedi. 

ggggai 

Tirages JFimsasiciers 
BONS ET OBLIGATIONS DE PANAMA. — 

Le numéro 752.194 gagne 250.000 francs. 
Le numéro 1.946.207 gagne 1GO.0OO francs. 
Le numéro 605.690 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1.45S.619 gagne 5.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 75.145 177.964 

S63.956 710.091 1.080.279 gagnent chacun 2.000 
francs. 

Les cinquante numéros suivants : 6.095 
164.472 409.035 658.855 1.077.751 1.355.218 

1.664.930 1.815.113 1.822.905 47.912 188.895 
440.049 736.175 1.157.385 1.372.498 1.668.836 
193.501 462.785 746.908 1.200.409 1.453.555 

1.674.372 1.891.849 1.912.S41 70.758 296.175 
574.250 88.929 1.2S9.432" 1.499.590 1.712.856 

1.917.930 93.587 332.598 502.597 952.260 
1.319.417 1.544.662 1.737.350 1.934.513 147.321 

346.197 608.203 966.485 1.345.700 1.647.794 
1.859.782 62.471 1.773.20O 1.913.752 gagnent 
chacun 1.000 francs. 

1.325 numéros gagnent chacun 400 francs. 

Diaz et Badoglio 
acclamés à Rome 

Rome, 15 Novembre. 
Les généraux Diaz et Badoglio sont arrivés 

ce matin. Ils ont été reçus à la gare par 
M. Orlando, les ministres, de nombreux dé-
putés et sénateurs. La foule a entouré l'au-
tomobile où avaient pris place les généraux 
Diaz et Badoglio, aoclamant les généraux et 
l'armée. 
. _— 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. —. A 8 h. 30, Manon, 

avec Mlle Pinchon, le ténor Angel, MM. Flgarella, 
Boudouresque. Mlles Michaël et 13. Boyer. Le ballet 
du Roi avec Mlles Ody et Perna. Dimanche, en 
matinée, la Tosca et Cavalcria Itusttcana ; en eoi-
rêe. Carmen. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 30, La Pré-
sidente avec l'étoile parisienne Cassive et l'ex-
ceillente troupe de la tournée caret. Demain, ma-
Unée et soirée. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, la revue A la 
Riche 1 avec sas scènes locales amusantes, sa mise 
en scène somptueuse et son interprétation sensa-
tionnelle, avec Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, 
Berval, Saint-Léon et les artistes les plus popu-
laires. Demain, matinée et soirée. ' 

AU OUISTITI. — En soirée, a 9 h., Mercadier, et 
débuts du chansonnier Tozlny. la vedette Mo-
rin. etc. 

ALCAZAR-LEON-DOUX. — A 8 h. 30, le popu-
laire Grlndn, les équllibristes Mnnetti, la diseuse 
de Vorny, les danseurs Valente, Chariot et son 
sketch, la divetto Darmand, las acrobates linwos, 
les jongleurs aflmthos, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 80, troupe Ml-
zundo, Mano, Max Eertley, etc. 

Demandes le Proffremmo gratuit 
des Etablissements JAfHET-BUFFEREAU 

lB.AUéaa de Meilhan. MARSEILLE 

imprunt de la Défense Maîienafa 

reçoit ïea souscriptions, sans frais, 
et délivre immédiatement les cer-

tificats provisoires. 

e sa îayssures du Midi 
5, rue de Turenns. — MARSEILLE 

Messieurs les Actionnaires de la Manufac-
ture de Chaussures du Midi (Anciens Eta-
blissements B. Bensa), sont informés que le 
dividende de l'Exercice 1917-1918 sera payé 
à la Caisse de la Société, 5, rue de Turenne, 
à partir de ce jour, à raison de, net d'im-
pôts : fr. 18,65 pour les actions au porteur 
sur présentation du coupon n" 10 : fr. 42,60 
pour les parts de fondateur, sur présentation 
du coupon n° 3. 

L'EMPRUNT M Ik LIBERATION 
LA SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT 

EST UN PLACEMENT DE TOUTE SECURITE 
L'abstention ne serait pas seulement une 

faute civique, mais une faute financière. Les 
titres offerts en souscription par l'Etat sont 
à la fois un placement absolument sûr et un 
placement très rémunérateur. 

Le placement présente la plus entière sé-
curité, car les arrérages sont dus par l'Etat 
Français. Or, la France jouit dans le monde 
entier d'un crédit de premier ordre, qui a 
merveilleusement résisté à la terrible épreuve 
de la guerre et que la paix viendra encore 
renforcer. Pourquoi cela ? Parce que l'Em-
prunt est « National », cela veut dire qu'il 
est garanti par la Nation tout entière, en 
d'autres termes, par l'immense fortune de la 
France. Le souscripteur est assuré, en toute 
circonstance, de toucher quatre fois par an, 
sans un jour de retard, l'intérêt stipulé ; on 
n'en peut dire autant d'aucun placement, 
même d'un placement garanti par une pre-
mière hypothèque sur les meilleures terres, 
pour lequel on peut toujours craindre des dif-
ficultés et des frais en cas de non payement. 

SES TREIZE PÂQUETS 
du PESE Bïssise 

CONTEE TOUS LES VICES 

DU SANG ET L'IRRITATION 
Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

J. VISSEAUXi 
PIERRES A BRIQUET Q Fabrication exclusivement Française 
fente ea ires : 18, Rite de Passy, PARIS 

Production : 75 kilos 

N'EST PLUS UNE INFIRMITE 
pour les blessés qui adoptent les nouveaux' 
Appareils sans ressort perfectionnés de A, 
CLAVERIE. 

Ce sont (i-es centaines d'attestations que su»« 
cite journellement cette précieuse découverte.-' 
Dans notre région en particulier, où la re-
nommée du célèbre Praticien est très répan-
due, nombreuses sont les personnes qui ont 
pu, grâce à elle, recouvrer l'intégrité de leur, 
santé et de leurs forces. 

C'est pourquoi tous nos Lecteurs atteints da 
Hernies, Efforts, Descentes, etc., doivent pro-
fiter du passage de l'émlnent Spécialiste pour 
lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à : 
MARSEîLLE, samedi 16, dimanche 17, lundi 

18 mardi 19 et mercredi 20 novembre, hô-
tel Bicbelieu (15, cours Bclsunce). 

St-Raphaë!, vendredi 22, hôtel des Négociants.-
Braguïgnan, samedi 23, hôtel Berlin. 
Toulon, dimanche 24 et lundi 25 (de 9 h. à 

4 h.) et mardi 26 (jusqu'à midi), hôtel 
Victoria. 

Nice, mercredi 27 et jeudi 28, hôtel Moderne* 
(51, avenue de la Gare). 

Menton, vendredi 29, hôtel du Cercle-Gay. 
Cannes, samedi 30 (de 9 h. à 4 h.) et dimari-

1- décembre (de 9 h. à midi), Grand-Hôtel 
de l'Univers. 

Ceintures ventrières ot appareils nerfectïon-
nds ROUI- toiïîss les déviations des Organes da 
la femme. — Bas pour varices. 

A. GLAVERSE, Spécialiste breveté, 234, Fau-
bourg Saint-Martin — PARIS. 

, ÈIESJ S &B fea âKl I %EP \ 
Banli for Industriel & Commercial crédit and for Deposily 

CAPITAL 55.000.000 - RESERVES 21.300.000 

B-ISAD OFFiCE-iHARSEiL.l.l5S PA^IS-^RAE^H 
75, rue Paradi3, 75 4, rue Auber, 4 

The « SOCIETE MARSEILLAISE » negotiates ail Banking and exclrange opérations 
They are in direct connection with the principal English and American Banks 

Their agencies extend throughout Southern France and along the Méditerranéen 
interprétera in ail main agencies. 

PRINCIPAL AGENCIES : Avignon, Orange, Carpentras, Montpellier, Cette, 
Béziers, Narbonno, Perpignan, Arles, Aix-en-Provcnce, Toulon, Cannes, 
Saint-Raphaël, Fréjus, Nice, Grasse, RSonte-Carlo, Monaco. 

5S>, B'aae SaâBsi-Eî'eE'ï'éoi 
REÇOIT SA.H3 FRAIS LES SQUSCKiPTiQMS 

Eaes Titrée; sont délivrés 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS 
et sans obligation pour 1©» Sorascriptstas-s do £aài*e conoaltra ïeuars noms 

ut fil! 
accepte en paiement intégral, sans aucun escompte de retenue, les 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE, les Bons du Trésor, les Rentes 3 % 
amortissables, les Coupons Russes ds l'année 1913 

et TOUS LES COUP0MS ACTIONS et OBLIGATIONS 
Rentes Françaises, Chemins de Fer, Villes, Fonds d'Etat dont les ps'ix sont ofvici<»!!emen1 

connus, à échoir JUSQU'AU 1er JANVIER 131 9. 

MARSEILLE ISMAISONSOE VENTB 

l\ m Paradis 
60, rae Samt-Ferréol 

18, rue Mert 
$,l)d de la Madstoine 

ou 

PiBlil 

Examinez nos Tissus 
Comparez nos Prix 

Essayez notre Coupe 

SUCCURSALES 

TOULON : 
îî, rue des Marehaisa's 

AVIGNON : 
3, rue des Marchands 
IVIONTPELLSER: 

20, Granii'Ruo 
CETTE : 

10, rus SambeSta 
BEZiERS : 

IQ.ÂIIéss Paul-Biquet 

déteindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS s 

coton, Saine, mi-Saioe, soie, etc. 
VEWTE DANS TOUTES DKOGUHRÏES, MERCERIES, etc. 

AVI3 DE DEGES 

L'Union fraternelle des Voyageurs de Com-
merce de Marseille, fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue Georges 
HO00AS, âgé de 48 ans. et dont les obsèques 
ont eu lieu hier. 

AVIS DE DECES 

M. Charles de Villepey et son fils ; M"" Clara, 
Mathilde, Paule et M. Vital Foufcade : M"' de 
Villepey ; M"" Claire et Jeanne de Villepey ; 
M. et M" Fernand Bouiron. née de Villepey ; 
M. Vital Lieutaud ; M. Arnoux et ses-enfants; 
M. et M" Vincent Marroc : M. et M™ Paul 
Marroc et leur fils, ont la douleur dé faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Elise DE 
VILLEPEY, née FOUnCADE, âgée de 27 ans, 
leur épouse, mère, sœur, belle-fille, belle-
sœur, nièce et cousine, décédée à Grasse le 
13 novembre 1018, 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES A> 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON HIANOUX réunit sous un très petit volume tous les prïncines 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à souoe dans un litre 
cl eau, une cuillère ù café dans un verre fl éau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus-sHftace contre RHUMES, BRONCHITES CATARRHES, maladies 
de I eslornac d do ln vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DÎANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

I 



r 

Etude de Jeu M» Benry AR-
NAUD, avoué, suppléant : M 
André CHRlSTOL, 5, cours 
Pierre-Puget, Marseille. 

au Palais de Justice à Mar-
seille, le jeudi 21 novembre 
1918, à 9 heures et demie du 
matin, aux enchères publi-
ques par licitation. de : 
1» UNE MAISON sise à Mar-

seille, chemin de Gratte-Se-
melle, 7 teruartier Vauban). 

Mise 4 prix Fr. ffi.000 
2° UtiE PETITE MAISON sise 

à Marseille, impasse Giraud 
éu des Genêts (quartier Vau-
ban). 

Mdse à prix Fr. tMO 
3» DIVERS IMMEUBLS8 sis 

dans la commune de Simiane 
et divisés eu 5 lots, savoir : 

1« toi consistant en un étage 
l'une maison sise dans le vil-
lage de Simiane. 

Mise à prix Fr. B 
2° lot consistant en une mat 

sçffi d'habitation et une terre 
ente : « T cachet ». le tout situé 
à Simiane. auartier de Saint-
Germain. 

Mise à prix.™.. Fi. 800 
3" lot consistant en une 

grande bâtisse et nne terre si-
ses à Simiane, qnartier de 
Saint-Germain. 

Mise à prix Fr. 1.500 
4° lot consistant en une pro-

priété située ê. Simiane, quar-
tier de la Galère. 

Mise à prtx Fr. 680 
5° lot consistant en une pro-

priété située dans la commun* 
de Simiane,quartier de la Fon-
taine-de-Venel et une parcelle 
de terre située dans la com-
mune de Simiane, dite : • Ter-
re des Frères ». 

Mise à prix Fr. 600 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à : 
1» M. CHRlSTOL, suppléant 

de feu M» ARNAUD, avoué 
poursuivant, cours Pierre-Pu-
get, n° 5 ; 

2» M. Ch. POURTAL, sup-
pléant de M» A. POURTAL. 
avoué colicitant, rue de la 
Darse, n» 9 ; 

3" Et au greffe du Tribunal 
civil de Marseille, où est dé-
posé le cahier des chargées. 

Signé : A. CHRlSTOL, 
suppléant de feu M0 ARNAUD, 

avoué. 

Pourquoi ? 

Etude de M° ESTRANGIN. 
avoué, rue Paradis, 2 

Il sera procédé au Palais de 
Justice à Marseille le ieudi 
21 novembre courant, à 9 heu-
res et demie du matin, à la 
vente par licitation 

B'uiia Grands Propriété 
avec maisone de maître et de 
fermiers, sise à Marseille, tra-
verse Capus. n° 15, d'une su-
perficie totale de 17.744 mètres 
carrés environ. 

Mise à prix Fr. 70.000 
S'adresser à M8 Estrangin, 

avoué, rue Paradis, 21. 

3 est demandée très 
au courant tous 

travaux bureau 130 fr. par m. 
Ind. âge, référ. Ecr. Besson, 
p. r. Prado. 

iCtm 50 ans, très belle 
Ityn écriture, bon ré-

dacteur, désire emploi en rap-
port. Ecrire François J.. 39, 
rue du Musée, rriag. de vins 

CHEVAL pour camion a ven-
ïs-SHt. dre. Pension Isnar-

don, rue du Chapitre, 25. 

20 BUfC M~ veuve Ginier, 
M¥î«3 ayant vendu son 

épicerie. bou-L National, 274. à 
M™ Gassier, opp. ch. M. Cam-
predon. rue Auphan, 2L 

Les remèdes ne sauraient 
être propres à guérir toutes 
les maladies, il faut savoir 
celui qui nous convient et 
la preuve nous est donnée 
par Mœe Augustine Elot, 
M, rue Longpeaon, à Dar-
nétal (Seine-inférieure), qui 
nous écrit : « J'étais décou-
ragée et croyais avoir épuisé 
tous les remèdes depuis 7ans 
que je souffrais horrible-
ment desreins et delà vessie ; M" BLOT 

(Peprts photographie). 

Enfin, je rencontrai nne 
dame qui avait été guérie 
par les Pillules Foster de la 
même maladie que moi, je 
me décidai à l'imiter ; au 
bout de quinze joursj'éprou-
vais une amélioration assez 
sensible, six semaines après 
je pouvais marcher et tra-
vailler sans souffrir. Depuis 
trois mois je n'ai plus de 
cauchemars, plus de fai-
blesse et me porte aussi bien 
que possible » je ne pouvais plus me cour-

ber, la nuit j'avais des crampes dans . 
les membres et ne pouvais pas dormir. {fStgaatan légalisée le i avril Î917). 

La femme ne doit pas attribuer à sa constitution tous les malaises qu'elle rossent. 
Si TOUS souffrez de douleurs ou de faiblesse dons te dos, de migraines, d'étour-
dissements, de nervosité, si les urines sont troubles, brûlantes ou difficiles TOUS 

avez sûrement nne affection des reins qui peut devenir grave si vous n'y remédies 
pas à temps. Les Pilules Fostor sont le meilleur remède dans ce cas et il fant en 
continuer l'usage jusqu'à ce que les urines soient claires et qu'on ne ressente 
plus aucune douleur 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'Impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception da montant. 

3fr. BO la boite;6 boites pour S© fr,, impôt compris. 

H. BÎ^ÂC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand. Paris-17°, 

GRANDE ÂGENCE 
BàtUterraEéense. 3b. rue de l'Arbre 

2e AVIS Le magasin vins, 
huiles, à M~ Carme, pL de 

Lencbe, 9, est vend, à p. d. d. 
acte. Opp. à l'agence. 

3o AVIS Le bar-restaurant à 
M. Martin, 113, boulev. de 

la Blancarde, est vend, à p. d. 
d. acte. Opp. à l'agence. 

CAMPAGNE route d'Aix, 6 p. 
2 h terr. lab.. oliv., tramw, 

Saeriî. 9.000 fr. 

B OULANGERIE quart, tr. pop. 
4 fourn. P. à débat. 

BAZAR tr. achaL, bénéfice 
net 25 f. p. ]. Réelle occ 

yîNS 1. 400 fr. eentre. sacrif. 
B 1.000 fr. 

EPICERIE L 650 f., lqg. i p., 
rec, 150 fr. Pr. 2.500 fr. 

72 % et G0 %, vente en gros. 
Frasson et C", Salon fB.-d.-R.) 

FMIS ET' DATTES 
importation directe Algérie 
Tunisie, vente gros. Bitan, r. 
Grignan, 54. 

à vendre, taille 
'lîtlfU. 1 m. 35 avec har-

nais. Savonnerie, rue Neuve, 
SainMBarnabâ. 

A fkrprt} Superbe affaire de 
IrCllOi transport de voya-

geurs par autobus à céder 
d'urgence cause maladie. Deux 
somptueux autobus de 30 pla-
ces en fonction. 

S'adresser : 33, rue Saint-
Jacques, de midi à 2 heures 
ou chez Blanc, plateau de la 
Viste, de 9 h à 16 h 

Mraiiir m mm m wkmf 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tnbercii-
loe©, Bronchites, Coqueluche, Rh-.'.mo, Asthme, 
Grippe, Inîiuenzsa. 

Prix : @ francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 0 flacons) 

Pharmacia GOBOL, 03, rùe de la Bepi'kiifjue, BRarseNle 

CARRELAGES a REVETEMENTS En CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73.RUE D'ITALIE-MARSEILLE 
Télêph:46-40 . Têlêgr* Jinègre-MARSEILLE 

Hospiees Gïvîls de Marseille 
Le lundi 2 décembre 1918, à 

trois heures du soir, à l'Hô-
tel-Dieu. il sera procédé aux 
adjudications des denrées, 
fournitures èt travaux d'entre-
tien nécessaires aux Hospices 
Civils de Marseille pendant1 

l'année 1919. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser au secrétariat des 
Hospices, à l'Hôtel-Dieu. 

ITERAIT 
machine tricotteuse. Faire of-
fre chez M" Lingé, 42, rue 
Borde. 

M DEMANDE ^i=anf 
parfaitement la fabrication des 
sacs en papier. Cacao Andre's, 
16, avenue du Prado. 

S0i\ J. ttfsRiiljYER 
MM., Vve à. BERRUYER et 

M, E. HERAND, viennent de 
recevoir un convoi de 30 che-
vaux bretons et percherons, 
hongres et entiers, dans leur 
Etablissement, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE. 

Itopri&taires&Locatairas 
Consultez JÏÏ3T, 46, r, St-Fsrriol d; 2 à 5 

MENUiSIER tôliers-forgerons, 
piqueur au cu-

bilot, soudeuses autogène. De-
mandés : Fascio et Sauvaire, 
S0. rue Cberchell. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5,^RLHE PA jSil^ ^OTAfTIOH^BS^OHifmas D^^E. — Réparations en 3 heures — Tél. 17.S4 

Si vous voulez des Enfants 
sains et robustes 

nourrissez-les avec du 

Aide à ta formation des os. Facilite la 
dentition. Plaît à tous les Enfante. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

LaxatiVes, Antiglairaases, Antihllletxses, "DSpuraîiVes. 

ELLES iflSSlSSEIÏ LA OU TOUT h ËCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 
UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat .satisfaisant. A 

MEFIER DES INNOMMABLES COKTREFAÇOHS ET IMTTATT0H8 -^w 
Il faut exigerons toutes les Pharmacies 

LES VSAIES PILULES BDPmSjêm 
jSMcspaV Los Exiger en Boîtes de 2 fr. (bunùc compris) 

^|_w_ portant nno étoilo rougo 

de Malatîies Inlérlaures, Métrito, Fibrome Kèmot. .. 
ragies, Suites rte Douches, Ovarite, Tumeurs Pertes M 
blanches, etc. " m 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable qui a sauvé S 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar- 9L 
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous IH 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est ta jH 

V 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultai que vous n'avez 
pas le droit de disespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbô ,fôv/~l$K*§s 

La JoEveBce de l'âbbô Sonry | 
c'est le salut de la Femme. 

. FEMMES QUI SOUFFREZ de Rà-
Ries irrsgulières accompagnées de « 
douleurs dans le ventre et les reins ; Ex,ser ce portrait 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation 
Vertiges, Eteurdissemenîs, Varices, Hémorroïdes, etc.: 

vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs! g 
Vapeurs, Eîourdîssamenîs et tous les accidents du k 

RETOUR D'AGE, employez la Jouve-nc© d© 
l'Abbé Sourjp qui vous guérira sûrement. 

Lo flacon : « fr. 2 S flans toutes les Pharmacies i 
4 fr. 85 franco gare Les i flacons, 17 fr expé-mtiorj 
franco gare contre mandat-poste adressa A la pharmacie ÎÈ 
Kng, DUMOMTrER, à nouen. 

Ajouter O fr 50 par Bacon pour l'impôt. 

(marine dépoaéo) sur 
i mois " Dupuii L l'a 

i noir sur chaque 
ÎBs» l'il^1" de conlonr rongo. 

Blés Eïigsr fa Vériiabls JOUVENCE ds ITOi SOBSY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

t 

i Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variquetix qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut sa 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amena 
des gj>i/U>tients, des douleurs et souvent même do l'impuissance. On 
ignore généralement que 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 

En découpant ce Bon f~7 5 l et en l'adressant à 
PEODUITS NYRDAEI^, £0, rao da La Eochofoncanld, PAE3S , 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de Ï5O pages. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Haxo, 6 

A YEN! 

DOCTEUR PHRONIMOS 
informe sa clientèle .qu'il ou-
vrira son cabinet le 18 cou-
rant au 93, boulevard de la 
Madeleine. 

N DEMANDE deâ ^ripf 
chambres, salles ' prentles pour la fabrication 
à manger, bu- des sacs en papier. S'adresser 

reaux, toilettes, 5, rue du Lv- chez Duvillard. papiers, place 
cée, 1er. ' Marceau, 3. 

PIERRE BRIQUET 
® fr. le 100 

S, 24, r. 3 Rsis, 3°, gsrsaille 

A VENDRE :œt 
gaz Tangy 12 à 15 HP. S'adr. 
à M" veuve Marius Rouget, à 
LTsle-sur-Sorgue, 

(Notice contenant renseignement» gratlsi 

GUEHiSOM U«d->«,iik<MÉ 
SERSËUSK 

sans rechuîe csoasîfDtQ 
P£rie8 COMPRIMES ie GIB5RT 

saS^S^ 668 absorbaMe sans piqûre 
Tecbnicrae nouvella basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Tr-aïtement îiïciis et discr-et marne en voyage 

La boite de SO comprimés Î.O francs franco centre mandat 
Pharmacie GIÊERÎ, 18, rao il'êubagnB, iarsiiihî 

A Toulon : Phie Chabre; à Avignon : Ravoujt, 26, r. République 

SIROP INFANTILE GOSIÊ ̂ ë^S^^-
TOUX, CROUTES Je LAIT, RASQUETTES, GLAIRES 
GUET.in ente partout. Dépôt. PHi» É-iILHAN, 3, i, B«;I!ÎM. Se ttéSerdes lœilatioa's 

lieufeoisfe ie Oeo^ioDoeo 
FrgSGO-tesrisains, succcrsals ds "eris 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 4S h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

Ier AVIS ^ veuve Ferrari 
ayant vendu son 

fonds de" crémerie, rue Saint-
Pierre, 6, à personne dés. d. 
acte, oppos. au dit magasin. 

COUPE DE BOIS 
à vendre 500 beaux pins longs 
et droits do 50 à 120 de tour. 
M. Piquendaire, à Meyreuil 
(Bouches-du-Rhône). 

plESBE BRIQUET 5 m/m, 10 f. 
» le 100. Crouzat, boulevard 
Dugommier, 9. 

OU P1HI0 IfENOf 
Ecrites I Eli 

entons genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

lÂiSïl, place Préîesto 1 
MARSEILLE 

1«5, Grand Chemin d'AIx 
Sains sîinpies, 0,75 cent {linga 
compr.). Eain3-Douches.0,30 c.^ 

MALADIES SECRETES 
Ce ta oeau. aes poumons 

Ciintaue ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ns oaia 

jue tes remèdes 

OJSypscrjÇ êoîisrs, chautiron-
WB«tsvSî*3 niers, fumistes et 

monteurs pour chauffatre BÉQ ■ 

tral sont demandés Soc. Aniin. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!! 

IEURS livreurs h, 
Maï!â«l1i-îi.4ifJM payés sont 

demandés par Usine Cotelle, 
Marseille, Saint-Louis. Se pré-
senter avec références. 

Prerai 14 novembre soir tra-
L!»yy jet rue Noailles-Gare, 

un colis. Rapporter contre re-
comp. Borie, 7, rue Noailles. 

ERDU portef. cont. papiera 

nom Fayolle. Rapp. c. récomp. 
70, rue République. 

Le gérant : VîCTOB rtEÏKtES 

Imp Stêr do Petn Provençal 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soin avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir» avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AQEKCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
«^jnfl(W-rt--r^«——— 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne 
Minimum 

Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME de confiance. 36 ans. blessé de guerre, 
aotil. demande emploi surveillant, pointeur, 

représentation ou autre. Références sérieuses. Eer.: 
POPS, magasin cordonnier, 41, rue Dragon, 

EDNE homme de 17 ajis demande place chauf-
feur, références, boni. Gulchard, Saint-Lcmis. 

OFFRES D'EMPLOIS 

"R/TACONS, TERRASSIERS demandés par entre-Il! prise Guteamand, chantiers boulevard Ploni-
Mèrs5 et agrandissement cimetière Saint-Pienre. 

TOURNEURS, outi^eurs, ajusteurs, fraise-urs et 
manœuvres demandés, usine Mlcbells et Plan-

tevin, il b, rue yerrari. . 
M DEMANDE des ouvTieres monteuses en cou-

ronnes, des corpistes, îeuillagistes et appren-
ties, travail assuré toute l'année. Bourgeon, nie 
des Eniante-Abandonnés, 19. 

LOUIS GASUT, teinturier, 41, rue U'Auba^ne, de-
mande des ouvrières repasseuses - teinturières 

et une jeune fttte pour iairo les courses. ^ 
ONNES mécaniciennes pour moteur et pédale 
pour vareuses drap et finisseuses sont deman-

dées Inutile de se présenter si l'on n'est pa3 capa-
ble, 46, rue Tapis-Vert. Travail assuré tonte l'année. 

ONNE cuisinière et fem. de chambre conn. bien 
serv. et ay. bon. référ., sont demand., 62, rue 

de la JoUette. Se présent, de 9 h. à midi et de 
15 îi 17 hernies. 

ON 
aide gare, mag-as. 

C2. rue de la Joliette. 
toute journ. 

frotteuse et 
Référ. exlg., 

ON DEMANDE une aipprectie- oommiso. Cordon-
nerie sarraillier, 53, cours Belsunce. 

RANGER connaissant tous travaux agricoles est 
demandé. Bons appointements. Travail assuré 

pour plusieurs personnes. Se présenter ou écrire à 
M. L. Maille, à Puget-sur-Argens (Var). 

ON DEMANDE môcanictennes avec machine^ man-
chières et xabatteuses pour capotes, rue de 

l'Etaleu. 18. 

JEUNE bonne est demandée. Se présenter, 28, rue 
Consolât Çmagastn). 

T7*MPLOïEE de magasin, dactylo-comptable, de-
ili mandée. Se présonîer de 9 à 12 h. et de S à 5 h. 
Electricité Douteras, 5, rue Diiendé. 

ON DEMANDE ouvrier plombier, Berton flis, rue 
d'Aubagne, 

O 
M. 

33. 
N DEMANDE Jisunes gens pour taire les cour-

es, chez Doprez, taillear, 19, rue Paradis. 
JEAN-LAMBERT, entrepreneur, rue de la 
Darse, 20, demande eontre-mattro charretier 

mttnl de sérieuses références. 

ON DEMANDE des ouvirtè-res et bonnes demi-oa-
vriAres taiUieuses, 4, rue Bajrjjaroax. an 3'. 

N DEMANDE bons raonteuirs à fabrique chaus 
eares, rue du Muguet, 30, 

ON DEMANDE Jeune garçon de 18 à 14 ans pour 
faire les courses, rue Adolphe-Tbiers. 67. au 

magasin. 

BONNES ouvriers, demi-ouvrières et apprenties 
taiUeuses son demandées, 32, nie Saint-Fer-

réol, an 8'. 
C)N DEMANDE' «ne bonne à tout ?.=ure Ce 20 à 
\J fl ans. avoi. «Wtoiences. S'adresser le matin de 
Il a i heure.-! av w, rue d'ItaJie,, 18, 

O ï) DEMANDE un petit Jeune homme présenté 
par ses parents, cours Pienre-Puget, 5, êtr>de 

toua/ud, avoué. 

CHARRONS bien payés sont demandés par ate-
lier important. Ecrire à Massoni, i, rue Né-

îrel, Marseille. 

àPPRENTl mécanicien dentiste est demandé 
8, place Salnt-Ferréol. 

17'EMME de ménage demandée toute la Journée, 
-î- Mme Delvrun, 1, rue d'Anvers, magasin. Se 
présenter de 10 h. à midi. 

OS DEMANDE journaliers, 
Od-do. 

usine Grégori, place 

sN DEMANDE demi-ouvrières 
' Cartonnages, 3, rue Fortia. 

et apprenties. 

ON DEMANDE une ouvrière modiste et une 
apprentie, 25, rue Barbaroux. 

r\N DEMANDE une bonne de 25 à 30 ans. S'adr. 
wau bar, 36, quai du Port, 

AGASINIER demandé, sérieuses références exi-
J-»J- gées. Constantin, 75, rue de Lodi, 

N DEMANDE un ouvrier cultivateur capable. 
et un berger. On prendrait mutilé de guerre, 

nou-rri, logé, bons gagés. Ecrire à Denis, fermier 
de Constantin, à Lonrmarln (Vaucluse) 
(T\N DEMANDE de bonnes demi-ouvrières coutu-
\J mères, 39, rue do la Palnd, au 1er étage. 

ON DEMANDE une apprentie pigueusé de botti-
nes, payée de suite, rue Falque, 47, 1er ét., 

Mme Carrara, .. 
AN DEMANDE pantalonniôres et chemisières, 
w travail suivi et payé 6 à 10 fr. la douzaine. 
Ricoux, 6, rue des Convalescents. 

ON DEM4NDE une bonne non couchée, sachant 
faire la cuisine. Références exigées, chez l'opti-

cien, 25, rue de ta République. 
/AN DEMANDE : apprenties pour cartonnages 
\J commise et garçon de courses. Arnaud, 34, rue 
Longue-des-Capucins. 

APPRENTI payé de suite est demandé à la 
rue Pisançon. 

TTN 
*-J biscuiterie Arnaud 

ON DEMANDE ouvrières et apprenties nrodeuses 
robes, bien payées. Pouesnel, rue des Récol-

lettes, 23. ; , 

BONNE à tout faire demandée, bons gages, 42, 
rue Fortunée, rez-de-chaussée. 

kN DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et ap-
' pronties taiUettises, 165. cours lieu ta ud, au 1". 
kN DEMANDE une laveuse à la journée. 
" verse Laioa, 4, 

Tra-

ON DEMANDE des piqueuses de bottine, 52, rue 
Saint-Jacques. 

N DEMANDE un petit garçon de 14 à 15 ans 
pour courses et étalage, librairie, 56, O 

do Meilhan 
allées 

MECANICIENNES pour travail facile et panta-
lons en drap sont demandées rue Fortwié-

JoUrdan, 9. 
N DEMANDE bonnes ouvrières tauleuses, 11, 

rue Sainte, au 1*'. : 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières' cout-uriôres, 12, rue Chevafleir-Roze, 

au 3* étage. 
N DEMANDE deux ailes do 14 a 15 ans pour 
la vente dans un magasin de fruits, rue Vian. 

12, de 2 h. à 3 h. 

ON DEMANDE demi-*uvriôres et apprenties tail-
leuses. Pons, 12, rwj. Haute-Rotonde. 

ON DEMANDE de bonnes* ouvrières ert demi-ou-
vrières tailteuses. Prinlanla 14. allées des 

Capucines. _ 

ON DEMANDE une bonne boutonniéristo ©t des 
mécaniciennes, machines moteur pour confec-

tions civiles, bien payées. Travail assuré toute 
l'année. 10, me Rigord (Corderie). 

O N DEMANDE bonne a tout taire, oonnes ràté-
rences. bons î 

Jacques. Marseille. 
f\N DEMANDE un jeune homme i 
V./ pour les courses. Magasin de 
des Trois-Rois. 

e 14 à 15 ans 
vins. 7, rue 

f\N DEMANDE un garçon de 
\J Ferrêol, 24. 

-agasin, rua Salnt-

kN DEMANDE des piqueuses 
' Vierge-de-la-Garde, 14. 

de bottines, rue 

kN DEMANDE piqueuses (pour militaires). 1, 
" rue Fortuné-Jourdan, magasin. ' 

ON DEMANDE une bonne pompière et un Jeune 
homme pour faire les courses, présenté par ses 

parents, 121, rue de Rome. 
QERRURIERS-AJUSTEURS, ouvriers et deml-ou-
k3 vriers demandés. 1S9, rue Sainte. 

N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière pour 
lo tailleur, bien payées, chez Mlle Anticchia, 

cours Lleutaud, 137, au 3'. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, pension 
de vieillards, 2, boulevard Barrai et boule-

vard Michelet. 

LEÇONS 

_L y a de bons stêno-dactylo-comptables 
Apprenez à l'Institut Gaudlo, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay. Dacty 
lo; sur 8 marques maeh. à écr comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique; diplômes en 
3 mois, pris modérés. Nice. Toulon. Avignon 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par clame diplômée -
ex-prof, aux écoles de cours ds Parts 

Diplôme - Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le trac* 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

P IANO. Leçons 5 et 0 fr. l'heure prog. rap 
S'ad. 33, rue Bergère, au 3\ de, 2 à 4 h. 

S TENO-DACTYLO, 

part. Sténo anglaise, 
devès, au 1". 

compt 
e. 
cop. 

anglais. 
pldes, 
clrcul. 

Ecole par de-
,, leç. 

1, rue Glan 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE PENSION enf-, 60 fr. par mois, éduca-
tion, instruction, Gerbert, institutrice, mon 

tée des ÔMats.. 34. 

PROPRIETES 

A TENDRE une maison en bon état. 10 pièces, 
jardin, la Bastldonne. S'adresser Icard MaT-

oellin, Fournière, Pertuis (Vaucluse). 

LOCATIONS 

A LOUER belle chambre meublée avec électricité, 
li ._ "««i-» 40, boulevard du balcon, pension facultative. 

Jardin Zooologique, 1" étage. 

à LOUER, chambre meublée avec électricité 
S'adresser Tonnot, rue Montgrand, Si, 

A LOUER, chambre meublée pour M. seul, rue 
Augustin-Fabrc, 2. i 

T71MPLOYEE P. T. T. désire louer chambre, 45 à 
lll 50 tr., facilité 
Salnt-Ferréol. 

cuisine, centre Ecrire Picot, 

"PARTIE CAMPAGNE 4 pièces, terrain, 250 fr., 
JT quartier Croix-Rouge. SWodr 53, bd Salnt-Char-
les, T g., 13 à 14 h. _ 

A LOUER jolie chambre meublée, bord de mer, 
arrêt tram Vieille-Chapelle villa des Arca-

des, 197 A. 

FONDS DE COMMERCE 

JOLI bar, tenu dix ans par celui qui lia créé; 
céderai dans de bonnes conditions à ' voir 

(cause maladie). S'adresser rne d'Endoume, 60, ara 
qulncalller. 

ASAISIR, tabacs-bar, boulangerie, bars et res-
taurant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

I1PICERIE à céder, cause dép., bien située, bon i quart., rec. 150 fr., pouvant aug. Joli agenc, 
log. 2 p., fonds 4.000 fr. Ecr. A'. Roux, p. r-, Colbert. 

RESTAURANT à vendre, cats© départ. S'adresser 
Ecrivain, place d-'Aubagne. 

S ITUATION agréable et d'aven, offerte à monsieur 
ou dame dans affaira créée. Beaux bénéfices. 

Résidence facultative, viUe ou campagne, selon 
convenances ou facilités personnelles. Conviendrait 
à blessé, mutilé ou veuve de guerre. Part d'associé 
obligatoire avec garanties. Très sérieux. Ecrire à 
Directeur Société A. V., 14, boud. de la Madeleine. 

ON ACHETERAIT ou louerait avec promesse de 
vente, maison avec grand magasin ou local. 

Ferrât, 96, cours Lieutaud. 

OCCASIONS 

P IERRE briquet 5 ■/•. Idéale 11 fr. le 100 P c 
m p., Gouirand, 24, r. 3-Rois. 24 

VENTE, achat et échang. poêles, cuisinières et 
machines à coudre, réparations, rue Vin-

cent, 9S. 

V ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, Je paie très cher Voir 4, rue Bou-

vlère, au magasin 

ESSIEUX VERMOT à patent neufs à vendre. 
S'adresser 30, rue des Jardins, Marseille. 

à ENLEVER de suite : Voiture, caravane 4 roues, 
250 fr. No pas écrire. S'adresser 16. boulevard 

des Fontêtes, café Delorme, Eeancaire (Gard), 

â VENDRE deux chambres style, sièges, tables, 
buffet, etc. Marchands s'abstenir, de 9 à 12 h. 

et de 2 à 5 h,, rue Chevalier-Roze, 8, au 4', 

A VENDRE deux moules pour tuyaux. Ecrire 
Oerato, à Grimand (Var). 

B ILLARD gr. mod. à vendre, état neuf, prix à 
débattre, 21 A, boulevard Banon. . 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et autres 
pour confection. Réparations de tous systèmes, 

43, Grand'Rnc, au 2'. 

â VENDRE cuisinière, état neuf et fourneaux à 
gaz. S'adresser chemin vicinal de Mazargues, 9 

dans la cour. ■ ■ 
rus da la Comète, 7, 4. * Vincent. 

QUATRE machines à coudre, modèle talUeur 
D. K., état neuf, à venda-e 200 fr., vendu cou-

ramment 2S0 fr. Marchands s'abtenir. Ecrire ou 
s'adresser : Veuve Constant, rue Sainte, 80, en 
ville. A enlever. 

FOURRAGERE à vendre, bon état. 
- 2., rue République, entresol. 

S'adr. Vigie, 

ON ACHETERAIT des .chaises en bois coutrbé, 
bon état, Faire offres', bar, 36, quai du Port. 

A VENDRE voiturette, 8 HP, avec magnéto par-
fait état de marche, rue de la Pompe, 27. 

A VENDRE chambre riche à colonne, cause dé-
part, rue Mazenot, 54, M. Paget. 

BOITE de mouleur en fonderie, eompîète, a 
vendre. BouLevard National, 303 a, au bar. 

HASSEURS à vendre Jusil a Idéal », St-Etienne, 
cal. 16, acier Hercule, deml-bloc, 400 fran-es. 

Carabine à rép. 8 "/", balle blindée, 200 francs. 
Carnter en cuir marron état neuf. A visiter di-
manche, 10, 1 heure ou écrire Adam, 203, chemin 
des Chartreux, r.-d.-ch. 

COUPONS draperies et lainages à solder, 4, r. 
Rossat (pl. Loverrler), Longchamp, 9 à 4 h. 

CAPITAUX 

ASSOCIATION, Ex-négociant actif, ayant 35.000 
francs, désire s'associer. Préférence transit, 

commission ou importaUon. Abonné 344, Colbert. 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans agenee 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal. 

à iouloase Discrétion absolue 

ARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
■tu. rien à payer. Ecrire directrice Revus Uen-
suclle, à Montéllmar (Drôme). 

""PRES sér. lonc. Etat, 40 ans, belle slt. d. mar. 
-S. demoisefle ou veuve, grande rep. lien, pla-

niste. Ecr.' Mercier, post. rest. Eyguian (Hautes-
Alpes). 

45 ans, désire 
35 ans. Ecrire 

mariage avec veuve 30" à 
Femand. rue Fongata, 12. 

COIFFEUR, 40 a., v. 2 enf. 7 et 8 ans, désire 
mariage avec pers. étahlie ou coiffeuse. Am-

phoux^ poste restante, Toulon. 

]VÏ"ARIAGES. Si vous désirez vous marier,, adres-
-L'-l sez-vous à l'Universel, 13, rue de la Palud, 
MarselUe. 

REFORME non mutilé, recherche pour mariage 
veuve ou demoiselle 28 à 30 ans, douce, affec-

tueuse, sans prétentions. Ecrire Alexis, 55, rue 
Chercher!, r.-de-ch., Marseille, 

AVÏS DIVERS 

ALIMENTATION 

BETTERAVES à vendre à 15 fr. les 100 Kilos. 
S'adr. à M. Carie, boulevard Rabatau, 10. 

AMANDES décortiquées du Maroc, 6 Ir. le kilo, 
caf. Marseille. 20 tonnes crin végétal extra 

supérieur disponible 20 courant : 1.000 francs la 
tonne, camionnage compris pour la ville. Ecrire 
ou s'adresser veuve Constant, rue Sainte, 80. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara 

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien. 
0 rue Lafon.1 MarselUe. 

OTO Clément, 4 HP, 2 vitesses, marche parfaite 
et vélo dame, 220 fr., à vendre, 264, boule-

vard Chave, bas-oflïce. 

ERCEDES 1912, 30 HP, torpédo roi des Bel-
ges, fort châssis à chaîne avec carter, ma-

gnéto Bosch blindée, carburateur Mercédès, 5 pla-
ces, éclairage acétylène, à vendre. S'ad. Lahorde, 
garage Bablot, cours Lieutaud. 170. 

VENDRE bicyclettes hommes et dame, rue du 
Muguet, 15. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tons procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouviôre, 4. 

(Consultation, 3 fj.). 

COUTURIERS 

COMPLETS p. nom. draperies mes. 129, 150 et 
175 fr., 4. r. Rossat (pl. Leverrier), Longchamp, 

9 à 4 h. 

EQUIPEMENT/ 

COSTUMES blancs et kail, mesure dep. 45 fr., 
imperméable dep. 75 lr„ cantine soledep, 38 fr. 

4, rue Rossat, pl. Leyerrter (Longchamp), 9 & 4 h. 

CCOSTUMES bleu et ItaW dep. «5 fr.; cantines 
' tôle dep. 35 fr., 4, r. Rossat (pl. Leverrier), 

Longchamp, 9 & 4 h, 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder rtn enfant à la campa-
gne dans ménage sans enfant. Impasse Blanc, 

n'7, quartier Chartreux, 

ON prendrait enfants à la campagne. S'adresser 
au bar Lance, -rue d'AIx, 58. 

ANIMAUX 

A VENDRE jolis chiens loups d'Alsace, 3 ans, pé-
digrés. bar Gallo, 45, rue S^a 1 nte. 

A VENDRE petit âne tout attelé. S'adresser 
Rosier, 28, rue Saint-Bazile, MarselUe. 

BON chien ds garde genre policier à vendre, rne 
Belle-de-Mal, 50, au S*. 

IMPERMEABLES 

CAOUTCHOUC, haute nouv., p. dam., réel. 75 fr.; 
Raglan belge, tissu doublé caoutchouc, 75 fr.; 

Pèlerine capuchon caoutchouc, p. écolier, il fr. 25, 
4, rue Rossat, pl. Leverrier (Longchamp), 9 à 4 h. 

IMPERMEABLES, réparations, transformations, 
rue Albert-I", 22, derrière la Bourse, 

TRAMES et mess, gabardine et caoutchouc dep. 
i~f 75 fr., 4, r. ~ Rossat (pl. JjevejTier), longchamp, 

MARRAINErS 
JT_.IACOMONI Vincent, matelot mécanicien, 6" 
VJI escouade, 4' Cie, 5* Dépôt, par B. N., 
mande gentille marraine. 

DEUX jeunes matelots mécanos désirent gentiUoa 
marraines provençales. Ecrire : Bonetto Syl-

vain et Germain Marius, matelots mécaniciens à 
bord de la « Couronne », par B. N. 

JEUNE homme demande gentille et charmante 
marraine. Ecrire à M. Huguet A.-E., timonier, 

à bord du « Jules-Ferry », bureau postal naval 
Marseille. 

SCORT Florestan et Debono Emile, 10* escouade, 
4* Cie, 5' Dépôt, par B. N., demandent mar-

raines. 

rpROIS jeunes poUus de la classe 19 désirenï 
J- aimables marraines de guerre. Ecrire Chieol-
lola Louis, Constantin Antoine, Laure Marins, 
28" R. A. O, 54' batterie, 6' pièce, an front. 

JEUNE col bleu, classe 20, demande gentille 
marraine. Ecrire Baritel Louis, élève T. s. F 

32* cont., 18* es., à bord de VAmlral-Tréhouari, 
par B. B. 

TJONSADA Michel, chauffeur à bord du trai)s« 
i port de guerre Loiret, par bureau naval, _» 
mande marraine. ~\ 

PLANTS AMERICAINS 

D OMERGUE, pépiniériste, LuneJ, offre toutes va-
riétés en racines et greffes. Prix réduits, de» 

mande représentants. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS actifs, sérieux, sont deman-
dés à la nougaterie Arnaud, 82A, rue Saint©. 

Cécile, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 fr.. consult gratuites de t b à 5 h. 

Place enfants Mme Arnaud sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME Ire ctosse, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux Maladies des femmes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 h. Mme Castaing, 31, rue Pctlt-St-Jean. 31. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, médail-
lée, prendrait pension, tout. époq. place enf.; 

maladies des femmes, massages, conseils gratuits* 
boulevard de la Màgdelelne. 47. ^ 

DIVERS 

POUR 15.000 francs comptant, céderais situation 
indépendante et d'avenir, pouvant être exploi-

tée n'importe où. Beaux bénéfices en perspective. 
Connaissances spéciales inutiles ; bonne instruc-
tion suffit. Conviendrait à mutilé guerre, décoré. 
Accepterais associé avec aoport 9.000 fr. et garan-
tirais minimum chiffre. Ecrire : Vlanès. abonné 
27. Toulouse. 

COPIE de lettres. Personne ayant jolie écriture 
demande copie à faire chez soi. S'adresser i 

Poget, 25, rue Saint-Bazlle. 

T?AVITAILLEMENT de la Ville' da Marseille"? 
Charbon de bois de5 Alpes, 55 fr. les loo k en 

sacs de 25 et 50 kilos, livrable a domicile. Pour 
commandes écrire Bus Marius. 18, rue Raymon-
dino, (Belle-de-Mai). 

CURTES de visite en taiUe douce, L. Allain, rne 
' Pasteur, 5, La Ciotat. 

CONFETTI, vente-en gros, 
reprise d'invendus. 

33, rue de l'Arbre, 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin* 
lermédiaire de nos correspondants et dépo*. 
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste on en Bon ds 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leu$ 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI Ï9 NOVEMBRL 

i 


